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Les ambitions 
allemandes 

Le célèbre publicisle allemand Maxi-
rnilien Harden veut bien nous xensei-
gner en un retentissant article de sa 
Zukunft sur les secrètes pensées de ses 
compatriotes, sur leurs ambitions et sur 
leurs projets d'avenir. 

Voyons un peu ! 
Maximilien Harden s'attache tout 

d'abord à nous convaincre de cette dou-
ble vérité : à savoir que la guerre a été 
voulue par l'Allemagne et qu'elle est 
pour les Allemands non pas une guerre 
de sentiment mais une guerre de convoi-
'tise. 

La double démonstration était un peu 
superflue. Personne né doute en France 
ni ailleurs que l'Allemagne a été la véri-
table instigatrice d'une guerre qu'elle 
avait mis quarante-quatre ans à préparer 
jusque dans les moindres détails d'orga-
nisation. Et il ne pouvait venir à l'esprit 
de personne que l'Allemagne lût tentée 
de faire du sentiment au moment où elle 
décidait de tirer l'épée pour en menacer 
arrogamment toute la civilisation euro-
péenne. 

Sur ce second point surtout, aucune 
méprise n'était possible. Maximilien 
Harden pouvait fort bien se passer de 
nous dire que son pays ne faisait pas 
la guerre « pottr se reposer ensuite dans 
la conscience de sa magnanimité désin-
téressée ». Nous savons parfaitement que 
le désintéressement et la grandeur 
d'âme ne sont point des vertus germani-
ques. 

L'Allemagne préfère assurément quel-
que chose de plus matériel. Mais quoi ? 

Il y a quelques semaines, en un arli-
'cle commenté ici, le directeur de la 
Zukunft déclarait qu'il fallait à l'Allema-
gne Tanger et Toulon, Anvers et Calais. 
Et ce n'était là qu'un programme mini-
mum. Aujourd'hui, pourtant, Maximi-
lien Harden semble renoncer à nous 
ravir notre premier port de guerre, et il 
n'est même plus question de Tanger 
dans les extraits de son article que nous 
avons sous les yeux, 

Mais il demeure intraitable sur le 
reste. « Ce que l'Allemagne veut, écrit-il, 
ce ne sont pas les provinces françaises, 
polonaises, ruthenes, lithuaniennes, • ce 
ne sont pas des milliards d'indemnité. 
Son but est de hisser le pavillon de tem-
pête de l'empire sur les rives de l'étroit 
canal qui est là porte de l'Atlantique... 
Les Allemands resteront en Belgique et 
y ajouteront une étroite bande de terri-
toire qui prolonge sa côte jusqu'à 
Calais. » Moyennant, cela, nos charita-
bles ennemis se montreront conciliants 
et aimables au point de ne réclamer ni 
l'octroi d'une province ni même le rem-

boursement de leurs frais de guerre. 
, Ils se contenteront des larges débou-

chés qu'ils se. seront, assurés et de la 
place plus considérable qu'ils se seront 
faite dans le monde. 

Le jour oie le « pavillon de tempête » 
'dominera lé monde entier, l'Allemagne 
se résignera peut-être à se déclarer enfin 
satisfaite. Et encore n'est-ce pas très 
sûr. Qui sait si, après avoir fait la con-
quête de toute la terre, le puissant 
■empire ne voudra pas s'annexer aussi 
\t>. royaume des deux où ce sacré vieux 
dieu du kaiser travaille déjà avec tant 
de complaisance pour la prospérité et 

our la grandeur de la sainte Allema-•aou\ 
ffrie 

Pour l'instant, le journaliste d'outre-
Rhin, n'ose pas pousser jusque là V exas-
pération de sa cupidité patriotique. Le 
domaine d'ici-bas suffit à ses ambitions 
et à celles de son pays, d'autant plus 
que, sur les champs de bataille où se 
(oue le sort de l'Allemagne, les affaires 
ne vont pas précisément à son gré. On 
verra plus tard pour le surplus... 

Il n'y a pas à discuter de telles élucu-
bralions, encore que, ne nous y trom-
pons point, elles traduisent assez fidèle-
ment dans leur forfanterie bouffonne et 
dans leur hideux cynisme l'état d'esprit 
des Allemands. Pour tous les Allemands, 

•cpomr.w pour Maximilien Harden, il n'y 
*eu< jamais de guerre plus « légitime » 

que celle qui a écrasé la Belgique puis-
que dans leur pensée, cette guerre doit 
conduire l'Allemagne à une sorte de 
iomination mondiale. Est-ce que la fin 
ne justifie pas les moyens ? 

Malheureusement pour eux, la fin ne 
sera pas tout à fait celle qu'ils escomp-
tât'. 

La fin de la guerre ne sera pas l'apo-
théose de l'hégémonie alleffiânde mais 
la ruine de celle détestable hégémonie 
qui était la honte de l'Europe. Tout, le 
bluff ridicule et grossier dont les Alle-
mands essayent de se griser ne trom-
flera personne. La résistance victorieuse 
des alliés s'est dressée contre l'âpre té 
des ambitions germaniques et c'est avec 
elle à présent qu'il faut compter. 

Il ne s'agit plus de savoir ce que les 
Allemands veulent, mais ce qu'on jugera 
devoir leur imposer : ce n'est pas tout à 
fait la même chose. 

Maximilien Harden semble projeter 
d'asseoir -la future domination univer-
selle de son pays sur la terreur générale 
yue les forfaits de l'Allemagne auront 
ttfaiiréc. L'Allemagne prétend en effet 
Wniloir s'imposer par la terreur. Mais 
il est maniicsle Qu'elle n'a réussi à pro- | 

voguer jusqu'à présent que l'horreur 
avec le dégoût. Son « pavillon de tem-
pête » n'est plus devant les nations 
écœurées qu'un ignoble haillon d'oppro-
bre et d'infamie. 

Ce haillon n'imposera pas au monde 
sa domination abjecte. 

CAMILLE FERDY. 

es FâfiemeQiâires m Armées 
ils sont un peu plus de deux cents, dont la 

majeure partie députés ; les sénateurs, tous 
plus âgés de quarante ans, fournissant peu 
de mobilisable!;. 

Les deux cents députés appelés sous les 
drapeaux appartiennent à toutes les nuances 
de la gamme parlementaire : des socialistes à 
l'extrème-droite. Mats à l'armée toutes les 
classifications Dolitiques ont disparu, tous las 
partis sont confondus, il n'y a plus que dés 
défenseurs de la patrie. 

L'union manifestée dans l'inoubliable séance 
des Chambres du 4 août se maintient sons les 
drapeaux comme elle existe dans le pays tout 
entier. 

Tous les départements ont un député au 
moins à l'armée ; mais quelques-uns en ont 
plusieurs ; la Seine, par exemple, en a une 
dizaine, et même un d'entre eux est tombé au 
champ d'honneur, M. Nertier, dont le nom 
vient s'ajouter à ceux de MM. Pierre Goujon 
et Proust, tués à l'ennemi avant lui. 

Le Rhône a cinq de ses députés aux armées; 
Eure-et-Loir. îa Loire-Inférieure, Meurthe-et-
Moselle, Seiné-et-Oise en ont chacun quatre ; 
la Corrèze, la Haute-Savoio chacun trois. 

Le département îles Bouches-du-Rhône en 
compte également trois : MM. Chevillon, sous-
lieutenant au l.'ffi3. qui combat dans la Wce-
vre ; Bergeon, capitaine' détaché au Maroc ; 
Bouisson, sous-lieutenant d'artillerie. 

Sur les trente médecins que la Chambre 
compte dans ses rangs, vingt au moins sont 
ou dans les corps de troupes ou dans les hô-
pitaux et ambulances militaires. 

Des seize anciens officiers qui siègent au 
Palais-Bourbon, douze sont mobilisés ; de 
même, sur vingt-sept professeurs députés, la 
moitié sont sous les drapeaux. 

Quatre anciens ministres députés, MM. Le-
brun, Messimy, Besnard et Métin, sont sur le 
front, ainsi que doux sous-secrétaires d'Etat 
en exercice, MM. Albert Ferry et Jacquier. 

Tous les grades sont représentés depuis le 
général jusqu'au sous-lieutenant ; il y a 
même beaucoup de simples soldats. 

Quoique libérés pour la plupart de toute 
obligation militaire à raison de leur âge, les 
sénateurs ont néanmoins fourni un certain 
contingent de volontaires, venant pour la plu-
part du groupa des médecins siégeant au Lu-
xembourg. Il y a là, notamment, le docteur 
Chautemps, ancien ministre des colonies, qui 
dirige l'ambulance du Panthéon. 

Il y a aussi des combattants : le comte d'Al-
sace' le brillant officier de cavalerie, qui a 
repris du service, et i'industriel lorrain de 
Langehnagèn, qui sert comme officier d'ar-
tillerie. 

Lé martyrologe du Sénat s'est ouvert 
comme celui de fa Chambre, et la Haute-As-
semblée* y a inscrit le nom glorieux d'Emile 
Reymond, le sénateur de la Loire, tué par 
l'ennemi durant une exploration en aéro-
plane. / 

Dans que)ques semaines, quand le Parle-
ment sera appelé à se réunir pour régulariser 
la situation financière du pays, le ministre 
de la guerre donnera des congés temporaires 
à tous ces députés et sénateurs pour que 
ceux îui croiront devoir siéger puissent se 
rendra dans leurs Assemblées respectives. Et 
aprè» la très courte session que celles-ci tien-
dront, tous iront reprendre leur poste à l'ar-
mée, remplissant ainsi leur double devoir sn-
vers le pays. 

Les âraeines 
mmi 

Des Alternais réfugiés à Paris nous donnent les 
détails suivants sur l'Invasion allemande dans leur 
territoire : 

Le 25 août, à six heures du soir, le maire 
de Charlevillo était avisé que les troupes de 
ia garnison avaient reçu l'ordre de défendre 
la ville jusqu'au dernier homme. Pour ne 
pas gêner le tir de notre artillerie, l'autorité 
militaire se proposait même de faire sauter 
la statue de Charles de Gonzague, sur la 
place Ducale. Des batteries d'artillerie étaient 
placées faubourg de Flandre et en haut du 
cours d'Orléans. D'autre part, sur le quai 
de la Madeleine, on avait fait évacuer un 
certain nombre d'habitants, placé, dans leurs 
maisons, des mitrailleuses et pratiqué des 
meurtrières. Enfin, sur toutes les routes 
d'accès, des barricades étaient rapidenient 
élevées. 

L'approche des forces allemandes avait 
surpris la population de Charleville qui atten-
dait avec confiance l'issue de la bataille 
engagée en Belgique. Ni dans la ville, ni 
dans les villages" frontières, on n'avait aucune 
idée des événements. Le dimanche précédent, 
on avait vu passer des régiments admirables, 
se dirigeant vers la ligne de feu avec un 
grand enthousiasme. Personne n'avait songé 
à prendre les mesures nécessaires pour un 
exode. Cependant, peu à peu, les nouvelles, 
contradictoires d'abord et confuses, se préci-
sèrent tragiauement. On venait de voir des 
troupes repasser en hâte dans Charleville. 
Les Allemands avançaient derrière elles. A 
trois heures de l'après-midi, on décidait 
qu'une députation irait au-devant de l'armée 
ennemie et discuterait de l'indemnité que 
celle-ci ne manquerait pas d'imposer. 

A sept, heures, le colonel commandant la 
place tenait de nouveau conseil avec les 
autorités municipales. Aucun de ceux qui 
assistèrent à cette suprême réunion n'en 
oubliera jamais • *es moindres détails. Un 
orage violent rendait l'atmosphère étouffante : 
les grondements du tonnerre semblaient an-
noneer le prochain tumulte des canons alle-
mands. Sur la table du conseil, le colonel 
avait placé le drapeau du régiment. Une déci-
sion rapide devait être prise. Mais laquelle ? 

— Messieurs, dit le colonel, si Charleville 
était une ville fortifiée, je ferais évacuer la 
population. Mais c'est une ville ouverte ; 
faites votre devoir selon votre conscience. 
Moi, je ferai le mien en défendant la cité. » 

Le Conseil municipal se décida alors à 
faire sortir la population civile. A dix heures, 
l'ordre d'évacuation fut donné, et vers une 
heure du matin, l'exode commença. Dès le 
32, des milliers de Belges s'étaient déjà rabat-
tus sur Charleville : il y eut, au début, un 
certain encombrement. Dans la nuit, les 
femmes, les enfants, les vieillards se mirent 
en route, à pied, n'emportant que de rares 
objets de première nécessité. La pénurie des 
vivres était grande, lia conseiller municipal -
alla en avant jusqu'à Rethel pour obtenir des 
aliments et des trains d'évacuation. Deux 
furent dirigés sur Launois. On arriva à 
Rethel le 27. Il fallut en repartir dès le 28 : 
la canonnade s'entendait à Launois. L'exode 
continua dans la nuit. Les ponts sur la 
Meuse n'existaient plus ; on avait fait sauter 
les voies ferrées ; les services publics 
s'étaient, repliés ; les gares étaient désertes. 
Les fugitifs prirent des directions différentes, 
et dans l'inexprimable confusion qui s'ensui-
vit, les membres d'une même famille se trou-

vèrent séparés. Beaucoup se recherchent 
encore. Les uns allèrent sur Château-Thierry, 
puis sur Coulommicrs, et jusqu'à Sens. D'au-
tres allèrent à Reims, précédant de quelques 
heures à peine le moment où s'accomplit 
l'occupation allemande. Ils reçurent Tordre 
de regagner les Ardennes, et l'état-major alle-
mand leur délivra à cet effet un laissez-passer 
spécial. 

Telle est la narration, volontairement bor-
née' aux faits essentiels, qu'on nous a four-
nie à propos, de l'évacuation de Charlevillo 
avant l'arrivée des troupes ennemies. Les 
mêmes incidents se sont reproduits dans les 
autres villes du département des Ardennes : 
Rethel, Sedan, Vouziers, Rocroy, etc. La po-
pulation-'industrielle du nord des Ardennes 
et la population agricole du sud ont dû fuir 
égaieripent l'invasion ; des fiches d'adresses 
recueillies par l'administration préfectorale 
installée, on le sait, à Paris, il résulte que 
les deux tiers des habitants des Ardennes se 
trouvent actuellement hors du département. 
' Qu'est devenu le dernier tiers ? Que se pas-

se-t-il dans ce coin de France totalement 
occupé par l'envahisseur pendant quelques 
jours encore ? Derrière le rideau des baïon-
nettes allemandes, il est difficile de savoir ce 
qui se passe. Pourtant, quelques nouvelles 
sûres ont été recueillies. Les ennemis n'ont 
rien détruit encore. Charleville n'aurait pas 
trop souffert, en tout cas moins que Sedan, 
où une hécatombe d'Allemands a été faite. 
Le blé des champs a été battu par les soins 
du conquérant et expédié en partie en Alle-
magne. Les usines, selon toute apparence, 
sont exploitées par un personnel technique 
nombreux, car les ressources du département 
des Ardennes, au point de vue métallurgique, 
sont trop abondantes pour être négligées par 
les Allemands. 

Dos lettres, écrites par des Ardennais tvft'-s 
dans la zone d'occupation, sont parvenues a 
leurs destinataires à Paris. Les officiers alle-
mands ont voulu qu'elles parviennent ; ils 
ont prêté îa main a,u départ de ce courrier, 
dont chaque lettre est affranchie au moyen 
d'un timbre spécial d'occupation. On nous 
montre une lettre venue de Mézières, et le 
timbre porte cette mention : c Mézières-Alle-
magne. » C'est du simple bluff, qui se conti-
nue par les détails suivants, dont les officiers 
teutons' ont certainement iutposé le récit aux 
signataires des lettres reçues : i Charleville 
est devenue le centre du grand état-major ; 
le kaiser séjourne dans le quartier de la 
gare ; la ville est calme ; les officiers man-
gent beaucoup de gâteaux dans les pâtisse-
ries. » Ce dernier trait est exquis. Mais le 
Français malin, et maniant le sous-entendu 
avec une adresse qui échappe à la lourdeur 
borusse, a trouvé moyen, dans sa lettre, d'in-
diquer que si les officiers s'empiffrent de 
gâteaux, le pain manque pour les troupes. 

Ce que les Allemands ne disent pas, c'est 
qu'à Sedan, certaines maisons ont été systé-
matiquement pillées. Partout, on a traité en 
prisonniers' de guerre les civils mobilisables. 
A Charleville. on emploie les habitants aux 
retranchements et les femmes sont .obligées 
de faire des travaux de couture, principale-
ment destinés aux équipements. Elles reçoi-
vent toi salaire de 250 grammes de pain — 
par personne et par jour 1 

Voilà tout ce que l'on sait actuellement de 
l'occupation allemande dans les Ardennes. 
De temps à autre une lueur brève éclaire la 
nuit profonde dans laquelle ce département 
français est plongé tout entier. Nous savons 
qu'un jeune homme de quinze ans, fils d'un 
instituteur de la Meuse, qui se trouvait dans 
une ville ardennaise au moment de Finva-
sion, a été emmené en Allemagne, comme 
otage. On sait également, de source sûre, 
que le quartier de la Gare est rigoureuse-
ment consigné aux habitants de la ville. En 
dépit des timbres-poste d'occupation, les 
Allemands se considèrent dans les Ardennes 
comme en camp volant. Ce n'est pas pour 
longtemps, ils le savent, qu'à Mézières ils 
obligeront les petits Français à fréquenter les 
écoles qu'ils ont rouvertes, avec des maîtres 
prussiens. 

La le È la rein lis Belges 
Un télégramme des 

membres dn gouvernement 
Le Hai're, 19 Novembre. 

Les membres du gouvernement beige ont 
adressé à la reine le télégramme suivant : 

A Sa Majesté la reine des Belges, au 
quartier général de l'armée : 

A l'occasion de la Sainte-Elisabeth, 'les mi-
nistres du roi apportent aux pieds de Votre 
Majesté l hommage de leurs vœux et de leurs 
espérances. 

Ils saluent dans leur reine bien-aimée la 
femme, l'épouse, la mère, gui, après avoir 
montré dans la paix toutes les bontés, donne, 
dans la guerre, l'exemple de < tous les coura-
ges, et dont la noble figure se confond, pour 
le cœur de tous les Belges, avec l'image 
môme de la l'atrie. 

È lie i'âlia§i 
Pourquoi elle a voulu la guerre 

Paris, 19 Novembre. 
Un de nos confrères reproduit un article 

de Maximilien Harden, paru dans la Zukunft 
dans lequel il reconnaît quo ce n'est pas 
contre la volonté de l'Allemagne que les 
Allemands se sont jetés dans cette aventure 
gigantesque. 

Elle ne nous a pas, dit-il, été imposée par 
surprise. Nous l'avons voulu, nous devions la 
vouloir. 

Nous ne comparaissons pas devant le tri-
bunal de l'Europe, nous ne reconnaissons 
pas une semblable juridiction. 

L'Allemagne ne fait pas cette guerre pour 
punir des coupables, ou libérer des peuples 
opprimés, pour se reposer ensuite dans la 
conscience de sa magnanimité désintéressée, 
elle la fait avec raison, La conviction immua-
ble que ses œuvres lui donnent droit à plus 
de place dans le monde, et à de plus larges 
débouchés pour son activité. 

L'Espagne et les Pays-Bas, la France et 
l'Angleterre, ont saisi, colonisé, de grands 
territoires, les plus fertiles du monde. L'heure 
de l'Allemagne a maintenant sonné, et elle 
doit prendre sa place de puissance dirigeante 
dans le monde. 

Puis M. Harden émet, l'opinion qu'il n'y 
eut jamais de guerre plus légitime que celle 
qui a écrasé la Belgique, et jamais de 
guerre qui ait été cause d'un bienfait plus 
grand pour un peuple conquis. 

Ce que l'Allemagne veut, dit ensuite Har-
den, ce ne sont pas les provinces françaises, 
polonaises, ruthèn&s, lithuaniennes, ce ne 
sont pas des milliards d'indemnité. Son but 
est de hisser le pavillon de tempête de l'em-
pire sur les rives de l'étroit canal qui est la 
porte de l'Atlantique. 

L'Allemagne ne demandera rien de plus, 
pas même le remboursement de ses frais de 
guerre. Elle en trouvera le paiement dans 
la terreur générale que ses victoires auront 
inspirées. 

Les Allemands resteront en Belgiquej et y 
ajouteront une étroite bande de territoire qui 
prolonge sa côte jusqu'à Calais. 

grecque, demandant l'autorisation de lui 
envoyer des dépêches sur la guerre, afin, 
qu'elles soient publiées par la presse, et que 
les faux bruits sur les opérations militaires 
soient évités. 

« Par le même courrier, le maire a reçu 
une dizaine de colis contenant des journaux 
allemands, revues, brochures, etc. 

o Disons en passant que ce n'est pas seule* 
ment la mairie" qui vient de recevoir des bro-
chures allemandes, mais aussi depuis le plus 
petit jusqu'au plus grand négociant de notre 

des relations d'affaires avec l'Ali 

Les Allemands tentent de reprendre le village. -
sont repoussés par les contingents algériens qui 

leur infligent de très fortes pertes. — Dans le 
Nord, le duel d'artillerie se prolonge. 

- Ils 

Bordeaux, 19 Novembre. 
Le Conseil des ministres s'est réuni ce 

matin sous la présidence de M. Poincaré. 
Il s'est entretenu de la situation diplomati-
que et militaire. 

Bordeaux, 19 Novembre, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Au Nord, la journée d'hier a été 
marquée par une recrudescence 
d'activité de l'artillerie ennemie, 
particulièrement entre la mer et la 
Lys. Il n'y a pas eu d'attaque d'in-
fanterie. 

Entre l'Oise et l'Aisne, les opé-
rations autour de Tracy-le-Val se 
sont terminées très favorablement 
pour nos troupes. On se rappelle 
que nous nous étions emparés de 
ce village il y a quelques jours. 
Avant-hier, les Allemands ont es-
sayé de le reprendre. Après avoir 
enlevé nos premières tranchées, ils 
sont parvenus jusqu'au carrefour 
centrai de la localité, mais une vi-
goureuse riposte de nos contingents 
algériens a refoulé l'ennemi, lui a 
repris tout le terrain perdu et fait 
subir de très fortes pertes. 

Bans l'Argonne, nous avons 
maintenu nos positions. 

Sur le reste du front, rien à si-
gnaler. 

De notre correspondant particulier — 

Paris, 19 Novembre. 
Te m'explique sans peine la nature des 

réflexions que la lecture des communiqués 
officiels peut inspirer aux lecteurs, « c'est 
toujours la même chose x, pensent-ils. Effec-
tivement, aucun changement notabte n'in-
tervient dans la situation, mais comme je 
l'ai souvent expliqué, du fait même que celle-
ci persiste dans les mêmes conditions, eiie 
tourne à notre .avantage, puisque les Alle-
mands persistent dans leurs attaques infruc-
tueuses et qui leur coûtent beaucoup de 
monde. II n'est pas de force au monde qui 
n'arrive à s'user dans des assauts répétés et 
stériles. 

Combien de temps cela peut-il durer ? Nul 
ne saurait le dire, et je m'en voudrais de 
donner à cet égard une indication susceptible 
de faire naître des illusions que l'événement 
pourrait brutalement dissiper, mais je peux 
donner mon sentiment, sans insister d'ail-
leurs, sur les considérations ou les témoi-
gnages qui l'ont formé. 

Mon sentiment est qu'avant la fin de l'an-
née le sol de la patrie sera libéré des hordes 
du kaiser. 

On a dit que l'ennemi avait préparé en 
Belgique des lignes de défense formidables 
sur lesquelles il se reformerait, et il nous 
opposerait une nouvelle résistance. C'est peut-
être là, en effet, un calcul, mais les calculs 
les plus sûrs sont souvent déjoués par le 
destin. 

Te n'en dirai pas davantage à ce sujet 
aujourd'hui. Tout l'intérêt est actuellement 
sur le front oriental de la guerre, entre la 
Vistule et la Warta, où l'Allemagne a con-
centré une armée immense contre lesquelles 
sont engagées la majeure partie des forces 
russes. 

La bataille durera vraisemblablement une 
dizaine de jours, plus encore peut-être, avec 
des alternatives diverses, mais qu'on se rap-
pelle bien ce que j'écrivais ici même il y a 
plus d'un mois en prévoyant cet épisode ca-
pital, et ce que je répétais hier encore. Si la 
bataille est favorable aux Russes, les événe-
ments se dérouleront avec une rapidité éton-
nante et terrible pour l'Allemagne. Si au 
contraire celle-ci l'emporte, une deuxième ba-
taille sera livrée dans quelques semaines sous 
les murs de Varsovie." Dans ce cas, l'heure 
des réparations aura été retardée,* mais elle 
n'en sonnera pas moins, car la Russie doit, 
en définitive, triompher des forces qui lui 
sont opposées. 

MAKItJS RICHARD. 

D'autre part. Le lieutenant-colonel Rousset 
écrit dans ia Liberté : 

J'ai eu l'occasion de rencontrer, ces jours-ci, 
un officier blessé qui revenait du front et 

s'était trouvé à l'ambulance avec un capitaine 
bavarois, lequel ne lui a pas caché l'impres-
sion fâcheuse que causait dans son pays la 
tournure prise par les affaires. 

On commence à comprendre, dans les 
nations vassales de la Prusse, que cette 
guerre a été une folie de l'empereur, et qu'il 
l'a menée, non point en général, mais en im-
pulsif. 

On se demande quels pourront Être les résul-
tats définitifs de cette lutte prolongée que 
l'Allemagne soutient contre les trois plus 
grandes nations européennes, et dans laquelle 
elle ne parvient pas, malgré qu'elle y jette 
toutes ses forces, à prendre la supériorité. 

L'état-major de Berlin avait annoncé de 
rapides triomphes. Depuis la bataille de Char-
leroi, dont il n'a pas tiré grand profit, il n'en-
registre plus que des échecs, et l'angoisse 
étreint maintenant ces petits royaumes asser-
vis qui, tant que la Prusse était toute puis-
sante, lui servaient volontiers de mandataires, 
mais entrevoient maintenant l'abaissement et 
la ruine comme prix du sang cfujpn leur fait 
verser si libéralement. 

aile il ! 
Londres, 19 Novembre. 

Le correspondant militaire du Times écrit 
à son journal : 

La stratégie allemande a été malheureuse. 
Elle n'a jamais été stable longtemps et . a 
montré des signes de divergence dans ses 
avis. 

Si l'on excepte le plan initial de concentra-
tion contre la France, préparé à loisir pen-
dant la paix, le commandement militaire 
allemand n'a pas fait preuve d'habileté. Il 
n'a pu empêcher la déroute autrichienne, et 
après trois mois et demi de guerre il n'a pas 
remporté une seule victoire décisive, sauf, 
pourtant, dans ses bulletins. 

Le gros de ses troupes actives demeure 
accroché aux alliés à l'Ouest, alors que les 
innombrables armées russes sont massées 
aux frontières orientales de • l'Allemagne, 
avec la volonté et les moyens de les franchir. 

De Moltke — le grand de Moltke — sale-
rait déjà reolié sur le Rhin, mais il ne faut 
pas s'attendre à ce que le commandement 
allemand actuel, qui obéit surtout à un or-
gueil militaire, prenne une pareille décision. 
Il retournera sur le Rhin craand il y sera 
obligé, mais pas avant.. Il n'ose évacuer la 
Belgique, bien que des essaims de cosaaues 
bourdonnent déjà en Silésie. Il considère la 
Belgique comme, une magnifioue conquête, et 
alors nu'il est seul à avoir une telle concep-
tion,, il n'admettra jamais, par une retraite, 
que toute sa stratégie peut faire banqueroute. 

Ainsi, cette longue ligne de plus de 300 ki-
lomètres sera maintenue, et sur cet immen.se 
front à l'Ouest, l'Allemagne militaire jettera 
ses meilleures et ensuite ses plus mauvaises 
troupes, jusqu'à ce qu'elle soit ënuisée. 

Quand les gardes de Preobrajensky s'ap-
procheront de Potsdam, et que ouelaue Het-
man de cosaques traversera la porte de Bran-
debourg, les écoliers allemands et les hom-
mes âgés du landsturm iront se briser centre 
les lignes de granit des alliés à l'Ouest. 

L'offensive ? Pourauoi la r>rendrions-nous ? 
Les dispositions actuelles nous conviennent 
fort bien. En effet, chaque nouveau corps 
d'armée qui vient d'Allemagne pour tenter 
la chance dans les Flandres, c'est un corps 
de moins oue nous aurons à combattre au 
moment décisif. Notre tout dernier allié — 
l'orgueil allemand —- est très fort, et nous lui 
devons beaucoup. Le prince Bnprecht de Ba-
vière en est, pour le moment, l'aide de camp. 
A lui aussi nous lui devons de grands remer-
ciements. 

MDemap ne peut iolippir 
ni lie ÉÉ 

Londres, 19 Novembre. 
Selon une dépêche de Pétrograde au 

Morning Post, un général allemand, qui a 
été fait prisonnier devant Varsovie, aurait 
exprimé sa désapprobation pour l'action 
faite par son propre pays en déclarant la 
guerre à la Russie. Le nom du général n'est 
pas cité, mais on sait qu'il avait récemment 
un haut commandement en France et en 
Belgique. 11 lui avait été ordonné de so ren-
dre sur le front oriental lors de l'envahisse-
ment de la Pologne. 

« L'Allemagne, a dit ce général, n'aurait 
jamais dû déclarer la guerre à la Russie. 
Les victoires les plus écrasantes nous don-
neraient moins que ce que nous • avions 
obtenu par des traités commerciaux et de 
paix, et moins aussi de cette influence que 
nous Allemands, avons toujours eu en 
Russie. Je répète que l'Allemagne a commis 
une erreur terrible en déclarant la guerre 
à la Russie. Quand cette guerre sera finie, 
il n'y aura qu'm empereur, car l'Allemagne 
ne peut échapper à sa défaite finale. » 

Comment ils répandent 
leurs fausses nouvelles 

Salonique, 19 Novembre. 
•Le journal de Salonique, l'Opinion, publie 

îa note suivante : 
« Les Allemands ont surpassé le record de 

la propagande dans le monde. Après les 
mairies de Bucarest et de Sofia, voici que 
notre municipalité vient de recevoir de la 
mairie de Berlin une lettre écrite en langue 

ville ayant 
lemagne. 

Quand les Allemands se prétendent 
victorieux. — Un « avia'ik » capturé 

près de Reims. 
Bordeaux, 19 Novembw. 

(officiel). 
Les communiqués de presse allemands an< 

noncent que les Allemands auraient repoussé 
une forte attaque des Français dans la région 
de Cirey. ' 

. En fait, nous n'avons engagé de ce côté 
qu'une reconnaissance, mais celle-ci a été 
très heureusement conduite et a contraint 
l'ennemi à dévoiler ses forces et ses disposi-
tions. 

Dans l'après-midi d'hier, un « aviatik » a 
atterri dans nos, lignes, près de Reims. Les 
deux officiers qui le montaient avaient perdu 
leur direction. 

Ils se sont précipités, le revolver au poing, 
sur une paysanne arrêtée sur la route pour 
les observer, afin de la questionner, mais, au 
même moment, un groupe de cavaliers d'es-
corte et des ordonnances, appartenant au 
quartier général de l'armée, qui opère de ce 
côté, sont intervenus et se sont emparés des 
deux aviateurs et de l'appareil. Ce dernier est 
intact. 

liû 188 Flaiires 
Les Bavarois eut été sacrifiés 

Londres, 19 Novembre. 
Le correspondant du Daily Mail, à , La 

Haye, annonce que le mécontentement règn< 
parmi les officiers bavarois. Ils déclarent 
qu'ils ont été sacrifiés par le kaiser, à tel 
point que, sur 300.000 hommes, il en restf 
'seulement 110.000. 

La flotte franco-anglaise 
bombarde ia côte 

Rotterdam, 19 Novembre. 
La flotte alliée a vigoureusement bombardé, 

hier, Knocke-Zeebrugge. 
Le dépôt de matériel roulant allemand a 

été détruit, ainsi qu'un train rempli de sol-
dats. . 

ïis vont construire des ponts 
sur les plaises inondées 

Amsterdam, 19 Novembre. 
Huit mille hommes de la landsturm bava-

roise sont passés en gare de Liège, envoyés 
à la frontière russe. 

D'autre part, des troupes d'infanterie prove-
nant de la ligne de Ypres sont arrivés à Liège 
'où l'on a également évacué les blessés alle-
mands tombés dans les mêmes parages. 

Sept mille hommes du génie sont passés 
dans la ville, se rendant à Dixmude, où ils 
doivent construire des ponts au-dessus des 
plaines inondées. 

oiiiiii 0108181 rosse 
Pétrograde, 19 Novembre. 

Le grand état-major fait le commun!* 
qué suivant : 

Entre la Vistule et îa Warta, nos 
avant-gardes, en face des Allemands, 
qui ont pris l'offensive, se replient dans 
la dirction de la Bzoura. 

L'ennemi a réussi à prendre pied 
dans îa région de Lentchitza et Orloîf 
et a lancé ses avant-gardes vers Piamv 
tek. 

En Frusss orientale, nos troupes con-
tinuent à progresser, tout en combat-
tant vers le front de Gumbinnen-Anger-
burg que l'ennemi défend. 

Dans les tranchées que nous avons 
enlevées près de Varschlagen, l'ennemi 
a abandonné plus de 300 tués. Parmi 
les officiers faits prisonniers en cet 
endroit, se trouvait un officier apparte-
nant à l'artillerie qui avait été envoyé 
dans l'infanterie en raison du manque 
d'officiers. 

Sur le front des lacs de Mazurie, nos 
troupes ont atteint les barrières de fils 
de fer de la position ennemie, et forcent 
ces barrières. 

Sur le front de Tchenslckhovo et de 
Cracovie, nous avons attaqué des for-
ces ennemies importantes, dont nous 
avons mis en déroute les détachements 
opérant à Lodoivitz. 

En Gaîicie nous occupons successive-
ment les cols à travers les Karpathes. 

Sur la mer Noire notre flotte a bom-
bardé les casernes et la station radio-
télégraphique de Trébizonde. 

L'arméa austro-hongroise des 
Karpataes rispe d'être coupée 

Bari, 19 Novembre. 
Des voyageurs arrivés de Fiume affirment 

que la marche des armées russes ont l'inten-
tion de faire occuper la ligne méridionale de 
la chaîne des Karpathes, afin de rendre im-
possible la retraite des armées autrichiennes 
en Hongrie. 

L'alarme de la population est d'autant plua 
vive, que la Hongrie ne dispose plus de for-
ces disponibles pour résister à l'invasion. 

Les troupes austro-hongroises dans les Kar-
pathes. fortes de près de 800.000 hommes, 
courent le danger d'être faites prisonnières. 

L'offensive allemande 
au delà de la fistule 
Rétrograde, 19 Novembre. 

Les critiques militaires do la plupart des 
journaux, constatent que la région au delà d« 

\ 



la Vistule devient de nouveau le centre d'une 
sérieuse offensive des Allemands, qui, au prix 
cl'ettorta. surhumains, purent se maintenir 
sur leurs positions, s'y recueillir et réatta-
quer les Russes. 

Les critiques rendent justice aux Allemands 
q.ui surent adroitement exécuter cette ma-
nœuvre, mais ils estiment cependant que 
l'opinion no doit pas s'effrayer, car les Rus-
ses, pour leur part, prirent d«s mesures ex-
traordinaires pour faire échouer cette sc-
êondc offensive comme la première. 

Les événements de Pologne 
Paris, 19 Novembre. 

Voici, d'après les Débats, abonnent on peut 
sa représenter les événements de Pologne : 

Nous avons vu hier les Allemands faire 
filer leurs troupes à l'arrière, parallèlement 
au front, soit de la Stlésie, soit de la Prusse, 
et les amener ainsi dans la région do ïhorn, 
où ils les ont concentrées de nouveau sous 
une couverture de cavalerie. Us paraissent 
alors avoir établi cette nouvelle armée sur 
un front allant de Posen a l'ouest, à Soldau 
à l'est. Nous ignorons ses effectifs mais, de 
l'étendue des positions occupées, le Corriefe 
délia Sera conclut à, la présence de dix corps 
d'armée. Ces dix corps se seraient mis en 
marche, non pas en ordre parallèle, mais 
décrivant un toge mouvement de rabatte-
ment vers le sud, le pivot étant ù. Posen, 
l'aile marchante étant il Soldau, autrement 
dit l'armée aurait manœuvré par sa gauche, 
en cherchant a la fois a repousser les troupes 
lusses qui marcltaient sur Thorn et ii mena-
cer l'aile droite de la principale armée russe 
sur la Wartha. Ainsi s'explique le fait que, 
dans les combats qui ont eu lieu, les Russes 
ont été repliés do Liprio, qui est au nord de 
la Vistule, sur wiozlawsk, qui est sur ce 
fleuve, et pareillement de pioZK, qui est sur 
la Vistiule, vers Kutno qui est au sud. H est 
évident que tout le mouvement, allemand terni 
non pas à refouler les Russes vers l'est, sur 
Varsovie, mais a les rabattre vers lo sud. 

Le communiqué russe du 1S annonce le 
recul du front dans cette direction de la ligne 
de la Vistule sur celle de la Bsoura qui l'a 
redouble. Les Allemands ont atteint eux-
mêmes cette ligne ù. Leehnitsa et poussé 
au delà encore vers Osaritow au sud et Pian-
tek â l'est, c'est-à-dire à petite distance do 
Lowioz et de Lodzs, juste à mi-chemin sur une 
droite qui joindrait Kallsch à Varsovie. 

Nous ignorons les positions actuelles de. 
l'armée fusse qui opérait sur les frontières 
de Silésle et que la manœuvre allemande 
avait pour but de mettre en retraite en mena-
çant sa droite ; on ne nous dit pas qu'elle 
ait pris le parti de cette retraite. On nous 
montre, au contraire, sa gauche et son cen-
tre poursuivant leur offensive entre Tchens-
tochow et Cracovie et refoulant les avant-
gardes allemandes devant la première de ces 
deux villes, et les poussant Jusqu'à Lublinitz. 

Tout se passe, en somme, comme si les 
Busses répondaient à l'offensive allemande, 
au centre par une offensive très énergique 
lur les ailes dégarnies. 

L'iape â'oo poste Mandais 
par les Mimai 

Les excases de l'Allemagne 
Amsterdam, 19 Novembre. 

Au sujet de l'attaque d'un poste frontière-
hollandais par un poste allemand, les auto-
rités allemandes se sont excusées en allé-
guant que les Allemands avaient pria tes 
Hollandais pour des contrebandiers. 

En Belgique 
La fière attitude du 

bourgmestre de Bruxelles 
Paris, 19 Novembre. 

Le Petit Parisien raconto l'authentique 
anecdote suivante : 

Quelque temps après son arrivée à Bruxel-
les, von der Goltz fit appeler M. Max, et lui 
dit : 

« La ville a été frapnée d'une contribution 
de guerre dont elle n'a pas encore payé un 
centime. Je vous ordonne de verser le pre-
mier échelon de cette indemnité, c'est-à-Gire 
au moins 5 millions en or, dans 10 délai de 
SS heures. » 

Le délai accordé étant écoulé, le bourg-
mestre de Bruxelles se fit annoncer chez le 
maréchal von der Goltz. Quatre employés do 
l'Hôtel de Ville le suivaient, ployant sous le 
poids d'énormes paquets. 

Von der Goltz déchira l'enveloppe d'un des 
paquets, et l'examina. , 

» Comment avez-vou"* l'audace, s'ôcrla-t-u. 
le vous ai réclamé de l'or et vous m'apportez 
des bons de réquisition de l'armée alleman-
de ! Vous vous moquez de mol, monsieur. 

« Ces bons ne sont-ils pas remboursables î 
demanda M. Max de son air le plus naïf. 

o Evidemment, répondit le maréchal, mais... 
« Mais, dit M. Max, les officiers qui les 

Signèrent m'ont déclaré que c'était de l'or en 
t>arre. Je vous rends cet or. Que pouvez-vous 
exiger de plus î » 

Quarante-huit heures après, M. Max se 
voyait arrêter et expédier dans la forteresse 
S'Ingolstadt. 

Ces Allemands font 
des exercices de tir 

Amsterdam, 19 Novembre. 
Le Handelsblad rapporte que les autorités 

allemandes ont sommé tous les habitants de 
Saint-Nicholaas et des villayes avolsmanis 
d'avoir à quitter le pays jusqu'à nouvel or-
dre, les troupes allemandes devant y fane 
des exercices de tir. 

La fête de la reine 
Amsterdam, 19 Novembre. 

A l'occasion de la fèto patronale de la reine 
des Belges, les membres du Conseil Munici-
pal de Paris lui ont fait parvenir une adTesse 
recouverte de leurs signatures, formulant le 
vœu qu'elle puisse bientôt retrouver ses en-
fants autour d'elle, dans la Belgique, glorieu-
sement reconquise. 

Les réfugiés belges en Angleterre 
Amsterdam, 19 Novembre. 

Le 17 novembre, un délégué du lord-rnairc 
est arrivé à l'écluse dOostburg et de Breskens 
demandant s'il était possible d'envoyer des 
réfugiés belges sans ressources en Angleter-
re, où ils pourraient trouver du travail. 

Les communications postales avec la Belgi-
que sont toujours interrompues. 

En Angleterre 
A la Chambre des Communes 

Londres, 19 Novembre. 
Un député se plaint des lenteurs éprouvées 

dans leur déchargement par les navires an-
glais dans les ports français, 

M. Acland, secrétaire parlementaire des 
'Affaires étrangères, répond qu'en raison des 
circonstances actuelles de l'encombrement, 
les retards sont inévitables, mais le gouver-
nement français fait tout son possible pour y 
remédier. 

Une tournée de recrutement 
Londres. 19 Novembre. 

Un détachement dos Seaforth HiRhlanders 
B3t arrivé hier soir avec les tambours et les 
fifres à Stratford-sur-Avon. clans cinquante 
automobiles. Ce détachement entreprend une 
tournée de recrutement, au cours de laquelle 
les officiers s'adressent à la population dans 
des réunions en plein air. 

L'approvisionnement de Londres 
Bordeaux, 19 Novembre. 

L'ambassade d'Angleterre communiqué la 
dépêche suivante qu'elle reçoit do Londres : 

o Vu la vigilance ininterrompue et la 
patience de la flotte anglaise, l'accès du port 
de Londres est toujours demeuré libre, de 
sorte que le stock total de vivres et d'autres 
marchandises en magasins est plus grand 
aujourd'hui aù'il ne l'a ittmais été dans oc 

nort. et l'on a des renseignements d'après 
lesquels lo stock d'articles d'utilité ou do 
luxe est aussi plus considérable. » 

L'Egypte envoie des cigarettes 
aux soldats britanniques 

Londres, 19 Novembre. 
Lord Kitehcner n. reçu un télégramme de 

l'Egypte l'iniormant que trois maisons do ta-
bacs égyptiennes envolent 90,000 cigarettes en 
cadeau à l'armée britannique combattant en 
France. 

Ces manifestations de loyalisme de la part 
des possessions ou dos protectorats britanni-
ques-se renouvellent fréquemment. 

OôHiisieliesel rasso 
Pétrograde, 19 Novembre. 

L'éial-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué suivant : 

Des renforts turcs ont été découverts 
sur la frontière de la province de 
Batoum où il y a eu quelques escar-
mouches. 

Dans la vallée d:Oîtytchai, une colon-
ne russe a attaqué et bousculé l'en-
nemi. 

Dans la direction d'Erzeroum, il y 
a eu une fusillade au cours de laquelle 
les postes russes ont repoussé l'en-
nemi. 

Le 15 novembre, les troupes russes 
ont pris d'assaut Dutah, qui est un 
important croisement de voies de com-
munication. 

Dans la vallée de l'Euphrate, ainsi 
que sur les autres parties du front, on 
ne signale pas de changement. 

L'empereur d'Allemagne 
et îa guerre sainte 
Genève, 19 Novembre. 

L'empereur explique, dan3 le télégramme 
suivant à son fils, les événements de Tur-
quie ; 

« I.e cheikh Ul Islam a rédigé une lèlura, 
d'après laquelle, à chaque mahométan, il est 
enjoint, couune un article de foi, de combat-
tre jusqu'à l'extrême les oppresseurs de 
l'Islam : L'Angleterre, la Russie, la France. 

« Cette féLura sera répandue dans tout le 
monde musulman, et a été annoncée aux 
pèlerins de la Mecque. Ce'a signifie la guerre 
sainte pour l'ensemble du monde musulman. 
— Wilhctm. s 

Les Kurdes cèdent 
devant les Russes 

Ourmia, 19 Novembre. 
Les Kurdes cèdent partout à la poussée des 

troupes russes epntre lesquelles ils n'osent 
que des actes-de partisans. 

Ceux d'entre-eux que les Russes ont précé-
demment défaits à fcrgheven. rejoignent Scha-
libinari, où ils se reforment. 

Une victoire de la cavalerie russe 
Ourmia, 19 Novembre. 

La cavalerie russe a défait les Turcs près 
de Dutah. 

L'ennemi s'est enfui abandonnant plus do 
deux cents tués. 

L'incident du croiseur américain 
Washington, ^?, Novembre. 

Lé capitaine du croiseur Tennessee dit que 
les fons turcs ont tiré sur lui pendant qu'il 
allait-de, Vou-rla-à Smyrae.-faire une visite 
officielle. 

Washington, 19 Novembre. 
Les autorités estiment que l'incident de 

Smyrne résulte d'un malentendu, sinon le 
commandant du Tennessee ne serait pas allé 
enspite à Chio sans y donner suite. 

Washington, 19 Novembre. 
M. Daniels, secrétaire pour la Marine, a 

télégraphié aux commandants du Tennessee 
et du Norlh-Carolina, les priant de n'agir que 
sur les instructions de Washington, et de ne 
.faire aucune démarche pouvant embarrasser 
le,, gouvernement à la suite de l'incident de 
Smyrne. 

En Allemagne 
A quels travaux astreignent-ils 

nos prisonniers civils ? 
Paris, 19 Novembre. 

Lo Figaro, rappelant que dans le village 
de Dreslincourt, dans l'Oise, 40 personnes, 
dont le curé, furent emmenés en captivité en 
Allemagne, publie aujourd nui une lettre d'un 
de ces captifs, vieillard de 70 ans, du nom 
de Legra.nder, qu'il adresse à ses enfants et 
dans laquelle il dit : 

e Nous pensons que grand'mère est avec 
Mlle Sieholastiquo à la maison, puisque le 
presbytère est brûlé. Donnez-leur de nos nou-
velles, si possible, tranquillisez-les. Si quel-
quefois je n'étais pas rentré pour l'époque du 
cidre, ma femme fera ramasser les pommes 
et fera faire le cidre. Par la Croix-Rouge, à 
Compiègne, pourriez-vous envoyer à M. la 
curé et à moi deux tricots, deux caleçons, 
deux paires de bas, deux chemises, un pan-
talon chaud pour M. le curé, deux paires de 
chaussures chaudes, dont une pour M. le 
curé, pointure 44 tous deux, et capables de 
supporter beaucoup de boue. 

Voici mon adresse : lro compagnie, 12" sec-
tion civile, Gefangenenlager-Niederzweliren, 
Cassel. Allemagne ». 

Le Figaro demande à. quels travaux as-
treint-on ces prisonniers ? 

Il leur faut des souliers capables de suppor-
ter beaucoup de boue ! Le détail en dit long. 

Les sujets alliés expulsés de Dresde 
Amsterdam, 19 Novembre. 

Une dépêche de Dresde à la Frankfurter 
Zcitung dit que les sujets ennemis qui reste-
ront dans la ville après le 27 novembre seront 
arrêtés. 

Von Winterfeid est mort 
von Briesen a été tué 
Amsterdam, 19 Novembre. 

Le généra! von Winterfeid, gouverneur de 
Met:?, est décédé à Wiosbaden, après une 
courte maladie. 

Le Berliner Tagcblalt annonce que le géné-
ral d'infanterie von Eriesen a été tué, le 12 no-
vembre, au cours d'un combat en Pologne. 

En Autriche 
La nouvelle levée de landsturm 

Venise, 19 Novembre. 
La nouvelle levée de landsturm, appelant 

les classes de 1S87 à 18\!ô, a commencé à 
Vienne lundi dernier et tontinue tous les 
jours. 

Plusieurs, .milliers d'hommes se sont pré-
sentés jusqu'i présent. 

Quatre Commissions siègent le matin et 
l'après-midi et examinent chacune quatre-
cents hommes, ce qui donne un total de 3.200 
hommes par jour. 

Ceux qui avaient d'abord été ajournés pour 
cause d'incapacité physique, sont soigneu-
sement examinés en vue de constater si l'in-
capacité existe encore. Les autres, qui ne 
s'étaient pas présentés auparavant, sont dé-
clarés bons, pour le. service à moins d'une 
intlranté évidente et on leur donne immédia-

tement les instructions voulues pour qu'ils 
rejoignent leur corps à Rutlapest. 

a Guerre aérienne' 
Le sang-froid de nos 

officiers aviateurs 
Londres, 19 Novembre. 

Un correspondant du Daily Tclegraph à 
Arras, raconte qu'un capitaine aviateur 
ayant reçu l'ordre do tenter de détruire le 
point de "jonction de deux lignes de chemin 
de fer, près d'un village où les Allemands 
amenaient des troupes, se mit en route 
avant le lever du jour, tous feux éteints, 
s'éleva à environ 1.800 mètres, puis il dis-
parut. 

Il réussit à traverser les lignes ennemies 
sans être aperçu, manœuvra avec soi.'''pour 
descendre a hauteur convenable, pus jeta 
successivement trois bombes à dynamite 
qui. endommagèrent considérablement les 
voies. -. 

Mais l'aéroplane avait été découvert par 
l'ennemi, qui-.se mit à le bombarder au 
moyen de canons de campagne et do mor-
tiers. 

Pour s'élever plus rapidement, le capi-
taine voulut délester son appareil de tout 
ce qui pouvait être jeté, il essaya de laisser 
tomber une quatrième charge de dynamite. 

Par malheur, la charge se bloqua dans !e 
tube, la détonateur automatique était déjà 
en mouvement, et l'explosion allait se pro-
duire quelques secondes plus tard. 

Rapidement, san.g perdre son sang-froid 
malgré le danger Imminent, le capitaine 
frappa quelques coups vigoureux sur le 
tube, et la charge put tomber. 

L'appareil était sauvé, mais il était temps, 
car a" quelques centaines de mètres du'sol, 
la bombe explosa avec un bruit terrifiant au 
milieu d'une grande gerbe de flammes. 

L'ennemi crut que l'avion avait sauté, car 
le fou des canons cessa immédiatement. 

Tranquillement, l'appareil rentra alors 
dans les lignes françaises. 

Un célèbre aviateur allemand 
a été tué 

Rome. 19 Novembre. 
On mande de Rerlin que parmi les avia-

teurs allemands qui ont été tués figure le 
célèbre I<aughtenger, qui s'adjugea le record 
du monde de durée en volant 21 heures en 
circuit fermé. 

Les pertes britanniques 
Londres, 39 Novembre. 

Répondant à une question, M. Winston 
Churchill donne le chiffre des pertes de la 
marine britannique à ce Jour. 

Les officiers tués, dit-il, sont au nombre 
do 222 ; blessés, 37 ; manquants, y. 

Matelots tués, 3.455 ; blessés, 423 ; man-
quant, 1. 

On n'a pas compris dans ces chiffres : 
1" La division navale royale d'Anvers, où il 
y a un millier de manquants ; 2" Le Good! 
Hope coulé, qui comportait environ 875 hom-
mes ; 3" Les hommes de la division navale 
internés en Hollande. 

Le bombardement de Liban 
Londres, 19 Novembre. 

On mande de Libau au Daily Mail qu'une 
escadre allemande, composée de deux croi-
seurs et de di> torpilleurs, a bombardé le 
port hier, pendant plus de quatro heures. 

Plusieurs fabriques ont été endommagées. 
Un réservoir d'essence a été détruit. 

Les Allemands ont coulé quelques petits na-
vires avec leur cargaison dans l'entrée du 
port. 

Cinq personnes, dont plusieurs femmes ont 
été tuées au cours du bombardement. 

Il y a eu, en outre, un certain nombre de 
blessés. 

On apprend de bonne source qu'un torpil-
leur allemand a heurté une, mine pendant le 
bombardement et a coulé. 

Les pays Scandinaves et les 
mines dans la mer du Nord 

Stockholm, 19 Novembre. 
Le Journal Officiel publia ce soir le texte 

original, eu français, de la, note de protesta-
tion adressée par les gouvernements suédois, 
danois et norvégien à certaines puissances 
belligérantes. Voici les principaux passages 
de ce texte : 

Les pays neutres, soucieux d'observer la 
plus stricle neutralité, et poursuivant leur 
commerce dans un esprit de la plus parfaite 
loyauté vis-à-vis des belligérants, ont cru 
pouvoir se fier à l'inviolabilité des règles fon-
damentales du droit International. Cependant, 
il leur a fallu constater, de 'jour en jour, et 
à leur détriment, les prétentions des belligé-
rants d'appliquer des principes incompatibles 
avec les intérêts des puissances neutres, 
comme avec les préceptes du droit des gens. 

La crise actuelle prendra fin un jour.. Alors, 
les Etats belligérants ne seront certainement 
pas fâchés di retrouver en vigueur quelques-
uns des principes qui leur ont été chers dans 
le passé, et dont souvent ils ont été les cham-
pions. Rappeler les principes du droit des 
gens, s'est couserver un patrimoine commun 
aux nations civilisées, en empêchant que les 
progrès dus aux efforts de plus d'un siècle ne 
tombent en désuétude. 

La note signale brièvement certains points 
particulièrement importants puis la pose des 
mines sur les grandes voies commerciales 
maritimes, sans tenir compte des égards dus 
à la sûreté de la navigation pacifique, qui a 
causé des dégâts considérables, et même en-
traîné la perte de nombreuses vies humaines. 

La liberté acs mers, ajoute la note, et le 
droit' Imprescriptible des neutres de se servir 
de ces voies, est comme amoindrie et, cir-
conscrite. 

Les notions de contrebande, tant absolue 
que relative, ont (té dénaturées et démesuré-
ment étendues, en voulant appliquer la théo-
rie du voyage continu et certaines présomp-
tions défavorables aux neutres, on tend à as-
similer en réalité la contrebande condition-
nélle à la wnliehandê absolue. 

Les règles de visite et. de capture, reconnues 
universellement depuis des siècles, ne sont 
plus observées, ce qui occasionne au com-
merce légal du retard et des perles considé-
rables. 

La marine grecque 
Athènes. 19 Novembre. 

Le ministre de la Marine a annoncé à la 
Chambre, au milieu d'acclamations parties 
de tous les bancs, que. outre les 20 millions 
de francs que lui a prêtés le marché de 
Paris, le gouvernement grec recevait de Lon-
dres une avance de 40 millions pour le paie-
ment, des vaisseaux da guerre qui doivent 
être construits en Angleterre. 

La Guerre coloniale 
Le Japon remet à l'Angleterre 

les îles allemandes du Pacifique 
Londres, 19 Novembre. 

Une dépêche de Sydney au Morning Post 
annonce officiellement que le Japon a in-
formé le gouvernement anglais qu'il est prêt 
à remettre aux loreçs australiennes les lies 
Marshall, ainsi que les autres iles allemandes 
du Pacifique qui ont été provisoirement oc-
cupées par )es Japonais. 

Fn conséquence, un détachement spécial 
des fcrc'es australiennes sera envoyé dans ces 
îles, et les occupera jusqu'à la fin des hosti-
lités, lors du règlement de la question des 
îles par les puissances alliées. 

Bans le sud-africain 
Bordeaux. 19 Novembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu du minis-
tère des Affaires Etrangères de Londres le 
télégramme suivant ; 

. Dans l'Afrique du sud. le commandant 
van Rensbuïg. qui se préparait a se joindre 
à. de Wett. s'est rendu avec 150 hommes et 
s'efforce actuellement d'engager les rebelles 
d'un autre district a mettre bas les arme-: 

Le général Rotha annonce que la défaite 
de de Wett a découragé les rebelles qui s'en-
fuirent dans toutes les directions. Beaucoup 
d'entre eux ont été capturés y compris un 
des lieutenants de Beyers. » 

L'Italie elja perre 
M. Tittoni à Rome 

Rome, 19 Novembre. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie on France, 

arrivé ce matin, à conféré avec M. Sonnino, 
ministre des Affaires Etrangères. Il a présidé 
cet après-midi le Conseil général de Rome. 

M. Tittoni aura demain une nouvelle en-
trevue avec M. Sonnino. Il repartira proba-
blement le soir pour Bordeaux. 

Les crédits militaires 
V Rome, '19 Novembre. 

Le Conseil des ministres est en ce moment 
saisi d'un nouveau 'sroiet de dépenses extra-
ordinaires concernant 'les crédits militaires 
s'élevaut à, la,somme 4e £00 millions. 

Avec les 400 millions ne lire déjà prévus, le 
total des crédits militalies s'élèvera à 1.200 
millions de lire. 

Ainsi, l'Italie pourra.t-elle disposer au 
printemps d'un effectif de deux millions de 
soldats. 

Les partis politiques 
et ia neutralité 

Rome, 19 Novembre. 
La prochaine session de la Chaitvbre, qui 

s'ouvrira le 3 décembre, sera probablement 
très courte, et on croit qu'elle ne se prolon-
gera pas au delà du'19 décembre. 

La plupart des députés actuellement ab-
sents de Rome y rentreront la semaine piro-
chaine, afin d'assister aux assemblées pîé-
paratoires des partis. 

Le groupe socialiste officiel se réunira dans 
les derniers jours du mois. C'est le seul 
groupe de !a Chambre qui soit partisan de 
la neutralité absoiue. 

Les républicains seraient plus ou moins 
contraires à la neutralité. 

Les autres groupes extrêmes socialistes ré-
formistes et radicaux, si importants par les 
idées qu'ils ont exprimées dans les assem-
blées et dans les journaux depuis le début des 
hostilités, refuseront leur confiance au gou-
vernement, et se déclareront favorables à 
une intervention de l'Italie. 

L'attitude des autres groupements de Gau-
che est encore inconnue et dépendra sans 

Cloute des déclarations faites par le gouver-
nement au cours de la session. 

On s'attend à ce que M. Salandra fasse un 
exposé du programme du Cabinet dans ses 
grandes lignes. 

La discussion, pour laquelle sont déjà ins-
crits un nombre considérable de députés, 
portera surtout sur la préparation et les cré-
dits militaires.ainsi que sur les répercussions 
économiques en Italie de la crise européenne. 

Les groupes parlementaires désigneront in-
cessamment leurs orateurs. 

Un Livre Bleu serbe 
Nich, 18 Novembre. 

Le gouvernement serbe vient de publier un 
livre Bleu. Ce livre contient, les documents di-
plomatiques sur les rapports entre la Serbie 
et l'Autriche-Hongrie depuis l'assassinat de 
Seraievo, jusqu'à la déclaration do guerre 
par l'Autriche. 

Les ravages de l'artillerie serbe 
dans les rangs autrichiens 

Nich, 19 Novembre. 
Au cours de la journée du 16 novembre, les 

détachements de défense serbe se sont retirés 
de la ligne Valievo-Oub, évacuant complète-
ment Valievo. L'ennemi a essayé d'entraver 
les mouvements de l'armée serbe, mais ses 
tentatives ont été énergiquernent repoussées 
grâce surtout à l'efficacité du tir de l'artil-
lerie dont le feu a dispersé des colonnes 
ennemies entières. 

Les forces autrichiennes opérant sur la 
ligne Drajavatz-Konatzi-Lajkovatz ont été 
particulièrement éprouvées par notre artil-
lerie. 11 n'y a Tien à signaler SUT le Teste du 
front. 

Rome, 19 Novembre. 
Le Carrière d'Italia annonce que le cardi-

nal Gaspari. secrétaire d'Etat, a envoyé au 
cardinal Mercier, archevêque de Malines, une 
lettre répondant à celle que celui-ci lui avait 
adressée le 23 octobre. Après avoir exprimé 
ses remerciements au cardinal Mercier, M. 
Gaspari dit : o Permettez-moi de m'associer 
intimément à la peine et aux regrets que le 
spectacle de tant de douleurs et tant de maux 
dent souffre votre noble et chère patrie cause 
à votre cœur de pasteur et de père, ,1e n'ai 
pas manqué de porter votre lettre à la con-
naissance du Saint-Père, qui prend une part 
très vive à vos angoisses et à celles de vos 
populations si cruellement éprouvées, en de-
mandant à Dieu de venir à votre secours 
pour vous soutenir et vous réconforter au 
milieu do votre tristesse et de votre deuil. Le 
Pape, comme gage de ses faveurs et comme 
témoignage de sa bienveillance paternelle, 
envoie de tout coeur, pour vous, pour votre 
clergé et pour le peuple belge, son affec-
tueuse bénédiction apostolique. 

Les Pays neutres 
Un vapeur allemand retenu au Chili 

Santiago-du-Chili, 19 Novembre. 
Le vapeur allemand Karnac, qui a été dé-

claré transport auxiliaire, devra demeurer à 
l'ancre dans le port d'Antofagasta jusqu'à la 
fin des hostilités. 

L'Argentine réglemente 
l'embarquement des combustibles 

Buenos-Ayres, 19 Novembre. 
Le président, de la République argentine a 

rendu un décret d après lequel les navires 
belligérants ne pourront embarquer que la 
quantité de charbon pouvant être contenue 
clans les soutes. Cette détermination a été 
prise en vue de permettre aux autorités d'em-
pêcher ces navires de prendre autant de 
combustible qu'en pouvaient contenir, non 
seulement lçurs soutes, mais encore leurs 
calés, et jusqu'à leurs cabines. 

L'Amérique et le conflit 
Londres,, 19 Novembre. 

Le littérateur connu Jérûme, envoie de Chi-
cago, au Daily Ncv;s and Leader, un résumé 
de ses observations sur l'état actuel de l'opi-
nion publique aux Etats-Unis relativement à 
la guerre. 

Il signale que les journaux de M. Heast 
d'abord anglophobes et germanophiles, ont 
dû, pour se mettre à l'unisson de leurs lec-
teurs, changer de ton complètement. 

Aujourd'hui, le Snv-York American et ses 
nombreux succédanés régionaux annoncent 
les succès russes, français et anglais en ca-
ractères triomphants. La grande majorité des 
autres journaux se montrent enthousiastes 
pour les. alliés. 

Quant à l'opinion de la jeune Amérique 
voici, dit M. J. K. Jérôme, ce que m'a dit un 
homme d'âge mûr, qui n'en est pas motus 
comme tant d'autres jeune Américain : 

« L'Amérique ne serait jamais en mesure 
faute de temps, d'envoyer une armée à votre 
aide. La guerre, espérons-le, serait terminée 
avant que nous fussions prêts, mais si notre 
gouvernement déchirait sa proclamation de 
neutralité, et que tout citoyen américain fût 
libre d'asir à sa guise, l'Angleterre pourrait 

en ouvrant un bureau do recrutement dans 
chaque ville de nos Etats enrôler autant de 
millions d'hommes qu'elle voudrait. Nous 
serions même obligés de fixer une limite 
d'âge pour conserver chez nous les hommes 
d'un Age déjà avancé ». 

— « Mais vos 18 millions d'Américains, 
d'origine allemande, objectai-je, ne s'enrO-
leraient-ils pas, eux, pour l'Allemagne ? » 

— a Les Allemands des Etàits-Unis î pour 
quelle raison, s'il vous plaît, sont-ils venus 
ici î Croyez-vous que ce soit pour emporter 
l'Allemagne avec eux ? Non, C'était pour la 
laisser derrière eux. Je parie des pères. Quant 
aux fils, restés ici, ce sont des Américains, 
et ils sont fiers de l'être. Un gouvernement 
prussien n'est pas du tout leur aKairc. » 

En France 
Bordeaux, 19 Novembre. 

M. Haulpetit-Fourichon, préfet des Hautes-
Pyrénées, est mort subitement ce matiî}, à 
Bordeaux, des suites d'une angine de poi-
trine. 

Les correspondances 
télégraphiques 

Bordeaux, 19 Novembre. 
M. Gaston Thomson, ministre du Com-

merce, de l'Industrie, des Postes et des Télé-
graphes, désireux de faciliter la correspon-
dance télégraphique avec les pays éloignes, a 
décidé après entente avec les départements 
ministériels intéressés, d'autoriser l'emploi 
du langage convenu dans les relations extra-
européennes aux conditions indiquées ci-
après : 

A partir du 20 novembre courant, les télé-
grammes échangés entre la France, l'Algé-
rie et la Tunisie, d'une part, et les pays hors 
d'Europe, desservis par le réseau sous-marin 
français (Afrique Occidentale, Etats-Unis, 
etc.), qui admettent eux-mêmes le langage 
convenu pourront être rédigés à l'aide d'un 
des cinq codes suivants ; 

A. B. C. 5° édition. 
Scott's 10° édition. 
Western Union Code. 
Lieber's Coda. 
Code A. Z. 

L'usage de plusieurs codes ou de mots sup-
pléftientaires n'est pas autorisé ; seuls les 
mots »yant en regard le texte imprimé seront 
admis. 

Le no>a du code employé devra être inscrit 
par l'expéditeur sur l'original. La traduction 
en langage clair français ou anglais du télé-
gramme devra figurer également sur le télé-
gramme He départ ; cette traduction sera 
taxée à raison de 0 fr. 05 par mot, indépen-
damment de la taxe applicable au télé-
gramme en \angage convenu proprement dit, 
sauf pour les télégrammes déposés à Paris, 
Marseille et Bîest, où le contrôle sera exercé. 

Les instructions utiles ont été données et 
les mesures prises pour que le décollage né-
cessaire pour l'exercice du contrôle entraîne 
des délais aussi courts que possible, mais au-
cune responsabilité ne sera encourue de ce 
chef par les commissions 

L'Administration des Postes espère que la 
mesure qu'elle vient de prendre pourra être 
étendue à d'autres relations que celles indi-
quées ci-dessus, et elle poursuit dans ce but 
des négociations avec les divers offices étran-
gers intéressés. 

M. Doumergue à l'hôpital colonial 
Paris, 19 Novembre. 

M. Doumergue, ministre des Colonies, 
accompagné de l'inspecteur général Dubard, 
et de M. Cordonnier, chef adjoint du cabi-
net, a visité ce matin l'hôpital auxiliaire 
n" 238 installé à Nogent, au Jardin Colonial. 
Après avoir visité les salles d'ambulance, et 
les quarante maïades qui sont actuellement 
en traitement, e* avec lesquels il s'est entre-
tenu, le ministre a vivement complimenté 
M. Prudhomme, directeur, qui a eu l'initia-
tive d'offrir le Jardiin colonial au Comité 
nogontais de l'Association des Dames Fran-
çaises pour y créer un hôpital. 

M. Prudhomme a fait valoir le dévouement 
de ses collaborateurs. Il a exposé au minis-
tre l'idée qu'il tient, à réaliser de transfor-
mer l'hôpital auxiliaire n« 238, en hôpital 
colonial, spécialement affecté aux troupes 
coloniales et aux officiels les encadTant. Le 
ministre des Colonies a assuré M.Prudhomme 
et le Conseil d'administration de son plus 
entier, concours. 

Après une visite de tous let locaux affectés 
à l'ambulance le ministre a l^gagné Paris. 

Les pertes des 
Départements envahis 

Paris, 19 Novembre. 
La Société d'assistance des réfugiés et éva-

cués du département de Meurthe-et-Moselle 
s'est réunie cet après-midi, en assemblée gé-
nérale. M. Marin, député de M'eurthe-ea-Mo-
selle, a entretenu les réfugiés des questions 
légales et administratives les intéressant. 

Après une conclusion vibrante de patrio-
tisme et de foi dans la victoire, le député de 
Meurthe-et-Moselle a fait adopter par l'assis-
tance las vœux suivants : 

1. L'assemblée exprime le vœu que les pays 
envahis soient remboursés intégralement des 
pertes subies du fait de la guerre. 

i. Que nos Sociétés d'assistance puissent in-
tervenir efficacement pour aider nos réfugiés 
à rétablissement de l'évaluation des pertes 
subies. 

U iroor il 
Une receveuse des postes 

citée à l'ordre de l'armée 
Bordeaux, 19 Novembre. 

Est citée à l'ordre du jour de l'armée : 
Mile Emilie Duvinage, intérimaire des Pos-

tes et Télégraphes. (Après 'e départ prématuré 
de la receveuse de son bureau, n'a quitté son 
poste que deux jours après, en même temps 
que les télégraphistes militaires, sous le feu 
de l'attaque des Allemands, qui ont occupé le 
village une demi-heure après et a rejoint son 
poste quatre jours après, en même Uunps que 
les premiers éléments français rentraient.) 

Mort au champ d'honneur 
Bordeaux, 19 Novembre. 

On annonce la mort sur le champ de ba-
taille de M. René Hervieu, fils de l'ancien 
député de l'Yonne, qui. avant d'être mobi-
lisé, était attaché au cabinet de M. Malvy, 
ministre de l'Intérieur. M. René Hervieu 
s'était signalé à plusieurs reprises par sa bra-
voure. Il avait été eité à l'ordre du jour de 
l'armée, puis il avait été nommé sur le champ 
de bataille au grade de sous-lieutenant. 

M. René Hervieu, qui était âgé de 26 ans, 
s'était marié cinq jours avant d'aller rejoin-
dre son corps. 

AUTOM DE LA GUERRE 
L'hommage de la Russie 

à l'héroïque Belgique 
Pétrograde, 19 Novembre. 

Le maire de Pétrograde a fait frapper des 
médailles commémoratives de l'héroïque 
résistance de la Belgique. 

La médaille représente un lion gardant 
un drapeau tandis qu'il écrase sous sa patte 
un casque prussien. 

En dédicace : u L'union fait la force ! 
A l'héroïque noble nation belge, hommage 
de ses admirateurs russes. » 

Des exemplaires de cette médaille seront 
remis au roi Albert, ù la reine Elisabeth, et 
aux ministres belges. 

Les autres seront vendus au profit des 
Belge3 malheureux. 

Les volontaires italiens 
Londres, 19 Novembre 

Quatre bataillons de volontaires italiens, 
destinés à renforcer le l'r régiment étranger, 
vont s'embarquer à New-York. 

Lo capitaine Marinelli a été chargé par le 
colonel Garibaldi d'aller aux Etats-Unis pour 
les convoyer* 

Le chevalier Aimone, un des membres les 
plus influents do la Ligue Franco-Italienne.-
qui l'a reçu au nom du Comité, nous informel 
que d'autres volontaires sont attendus mardi 
prochain à Paris. . 

Chronique Locale 
Académie de Marseille. — Dans sa séancS 

qu'elle a tenue hier, l'Académie qui avais 
déjà, protesté contre le bombardement de la! 
cathédrale de Reims, s'est associée aux di-
verses classes de l'Institut de France poufl'^ 
flétrir la barbarie allemande et les fausse* 7 
allégations des intellectuels d'outre-Rhin. Ella \ 
a ensuite procédé au renouvellement de son 
bureau pour l'année 1914-1915. Ont été élus i 
M. le baron Perrier, directeur, et M. J. Gou« 
dareau, chancelier. M. Ch. Vincens a été réélm 
trésorier. 

Nous exposons dans notre salle des dépé"< 
ches trois écussons contenant les portrait» 
du général Joffre, du roi Albert 1" et de la! 
reine de Belgique, et entourés d'un faisceau 
de drapeaux aux couleurs des alliés. Ces écus-
sons sont dus à l'ingéniosité d'un de nos 
concitoyens, M. François Mallet, qui composai 
un écusson spécial pour le consul de Belgi-
que, le jour de la fête du roi, ainsi que noua 
lavons noté. Plusieurs lecteurs nous ayant 
demandé oU ils pounaient se procurer dea 
«cussons semblables, nous ne pouvons mieux! 
raire que de les adresser au fabricant lui-
même, chez M. Alexandre Leroy, 35, ruai k 
bamte, qui se tient à la disposition du public, 
et qui serait heureux de vendre ces écussons ' 
au profit des blessés français, belges et au* 
glais. 

. Disparitions. — On nous signale de Salon' 
la disparition de M" Marie Polacci, âgée*' 
d environ 14 ans, domestique depuis huiii 
loxa?„ C"5Z nn négociant de cette ville. La 
famille de cette jeune fille habite Toulon* 
chemin de la Loubière. villa Clairette, et 
serait reconnaissante aux personnes qui .pour-, 
raient la renseigner à son sujet. 
wt, Depuis le 17 novembre après-midi, las 

jeune Georges Marty, âgé de 13 ans et demi.-
a disparu du domicile de ses parents, 26, rua 
Chevalier-Paul. Il est de taille moyenne, che-i 
veux blonds longs par devant : a le tain< 
pâle, est vetu d'un costume en drap marîor» 
foncé et d'un pardessus gris, coiffé d'une cas->Â 
guette mekey et chaussé de souliers mjirSr*. 
a lacets. On est prié de donner de ses nôu« 
velles à ses parents. 

La « Marseillaise », caisse régionale da 
retraites, informe ses sociétaires qu'une- -sous-
cription en faveur des blessés militaires est 
ouverte au siège social, 1, boulevard Dusom-
mier. ' 

Une erreur s'est glissée dans un entrefilet 
publié dans notre dernier numéro, relatif à! 
une souscription faite par la Société les Boui 
lomanes Marseillais. Cest les Joyeux Boula* 
mânes La Forêt qu'il fallait lire. 

Accident de tramway. — Hier matin, vers 
9 heures, charge des livres qu'il venaît d'ache-
ter, le jeune Emile Rancoule, âgé de 13 ans,-
demeurant' rue de la Butineuse, 11, voulut,' 
place d'Aix, monter sur le tramway Castellai 
ne-Abattoirs n. 707, un peu avant l'arrêt II 
s'élança sur la plate-forme avant. Mais ttàfc 
glissa malheureusement sur lo marchepied euf 
tomba en avant du véhicule, dont une roua 
lui broya le pied droit au-dessus de la che-
ville. Le pauvre garçonnet fut relevé par desi 
témoins de l'accident et transporté à la phar-
macie Grambois, où il reçut les meilleurs 
soins. Sur ordre de M. Sariaméa, commis-
saire de police, il fut ensuite transporté à la 
Conception, où il a été admis pavillon Vida* 
n. 2. Son état est assez grave. 

Brutale agression, — Vers 9 heures, avanfc 
hier soir, le journalier Pietro Pietrini, 31 ans,, 
demeurant 40, rue Félix-Pya.t, se promenait 
dans cette rue lorsqu'il fut croisé par un 
individu qu'il connaît seulement sous le nom 
de Vincent. Celui-ci s'arrêta, et sans dire un 
mot à, Pietrini, tira sur lui trois coups de 
Tevolver; puis s'enfuit à toutes jambes Des 
passants accourus au bruit des détonations,; 
aideront Pietrini à se rendre à la Permanences 
où il fut pansé. Il porte surtout une blessure! J 
à la tempe gauche qui paraît, présenter unJ 
certain caractère de gravité. Il est soigné èjf 
la Conception. Le service de la Sûreté est 
chargé de retrouver le nommé Vincent, dont 
on possède un signalement. 

Accident mortel à bord. — Un accident qui 
a eu des suites mortelles s'est produit hier 
matm, vers 10 h. 30, au moment où le.Sagha-
lien, des Messageries Maritimes, prenait son 
poste d'amarrage au ba-.?sin de i la Joliette. 
Comme toujours au moment de l'arrivéey 
les passagers se pressaient à l'arrière du 
paquebot, appuyés sur les lisses. Les amarres 
venaient d'être prises par les chaloupes et, 
posées sur les anneaux du quai, et le secoiwï 
fit remarquer aux passagers qu'ils y avait ré"l 
danger pour eux à demeurer sur le pont peu* 
dant cette manœuvre. Certains s'éloignèrent,-
d'autres restèrent. Malheureusement, une 
amarre se rompit et vint flageller le pont -
atteignant M. Frédéric Guérillôt, passager dm 
se classe, employé de commerce, âgé de i'?' 
ans, natif de Gallipoli. Le choc fut si violent*' 
que M. Guérillôt tomba en arrière sur le ponti 
et s'évanouit. 

Immédiatement relevé et transporté à l'm« 
finnerie du bord, le blessé y reçut las soins 
ue M. Perrot, médecin du Saghalicn. Mais ls> 
malheureux s'était fracturé la base du crâne, 
e ™ ^e t,f?'da pas à rendre le dernier soupir^ 

M. Carli, secrétaire du 10» arrondissement,, 
a commencé une enquête et esvoyé le corna 
à Saint-Pierre. ■ 

Exploits de cambrioleurs. — Dans le cou« 
rant de la nuit d'avant-hier. des rmllaiteura 
demeurés inconnus ont pénétré dans la cham-
bre du médecin-major Georges Uytis arrivant 
du Maroc et descendu à. l'IiOtel B<Jativau Pro-
fitant du sommeil de l'officier, la voleur lui! 
enleva une somme de 400 francs. 

■wv Pendant la même nuit, l'apjiartemeiitl 
de M. Sccondo Barra, boulevard Gu^vdon a 
également été visité par les cambija^urâ-
Une somme de 450 francs a été emportée 

On arrête... — Le service de la Sûrsté « 
arrêté avant-hier le nommé Antoine Mouaeili 
21 ans. sans domicile, sous l'inculpation d<» 
violences. 

v» Caiendini André. 26 ans, et Gervasb 
Morelli, 28 ans, ont été également arrêté* 
peur infraction à un arrêté d'expulsion. 

vu Sur mandat du Parquet d'Alger la 
Sûreté a arrêté le jeune Jais Armand. 16 àns., 
sous l'inculpation de vol. 
vw Le même service a mis à la disposition 

de l'autorité militaire Le charretier Louis 
Rosso, 32 ans, recherché pour insoumission* 

Entôlage. — Le journalier Djeballah Rabah, 
40 ans. fit, avant-hier soir vers 10 heures, .la. 
rencontre d'une femme calante qui le condùjp 
sit dans mie chambre, liî, rue Pavé-d'Amour1.: 
L'entretien fut cordial et peu après, Djeballalî1 

se retrouva dans la rue. allégé d'une sommet 
de 75 francs. Il porta plainte et donna le-
st An élément de l'indélicate jeune personne» 
qu'on espère retrouver avant neu. 

A QUI la chienne ? — Une brigade de IaJ 
Sûreté rencontrait hier un vagabond qui1 

tenait en laisse une superbe chienne de race 
danoise sans collier ni médaille. Le vagE»-
fcond fut arrêté et la chienne confiée à un 
agent en attendant qu'elle soit réclamée part 
son propriétaire. 

Autour de Marseille 
SEPTEIWES. — Sur llnitiative du Cona«tT 

muiucàpaJ, transformé eu comité de vigîlanco.Ltf» 
maire (io Septèmcs a ouvert une souscription aftiis 
ie bot d'adresser à chacun do nos mooiiisis un pa-
ttuet contenant des vêterm-nts d'hiver. Tous les ha-
bitants de la camjnuno ont voulu participer à outta 
œuvre patriotique. De généreux donateurs, tout eu 
y contribuant pour un« largo part, s'en sont occu-
pés avec le pius louabis empressement. De ieur 
côté, les dames et les demoiselles de l'ouvroir one 
redoublé d'activité. A l'heure actuelle, tous if& pa-
quets ont été expédiés et, déjà, plusieurs dé nos 
soldats ont eu la bonne surprise de recevoir cens 
gui leur étaient destinés. Les intompéries da l'hi-
ver leur paraîtront ainsi moins rigoureuses «t 1W 
seront réconfortés par ce témoignage de soîlV;itud-3 
Cjui leur vient du pays natal. Le maire et les. mem-
bres du Comité de vigilance adressent leu:» plua 
chaleureux remerciements à tous ceux qu'i dan» 
un magnitjçuio élan de solidarité, ont ainsi uépondi* 
à leur appel. ,^ 

Cours d'adultes. — Les cours d'adultes sc:»jnt^u-
verrs â l'éco'je de filles et à l'éco'e de grr.Jçons la 
lundi et le vendredi do chaque semaine, de» | b. I 
9 tt. du soir, à parut <iu su novombï*. 
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â Hôpital de la Bua Ssini-Sttasilui 

REmistt de la Mi 
lui 

Ces jours derniers, on pouvait lire à l'Offl-
tiel, parmi les citations a l'ordre du jour la 
tiotice suivante : 

Menguy Georges, caporal rengagé an 95« 
d'infanterie, a fait preuve, à Xivrav, d'un 
calme et d'un sang-froid remarquables, sous 

■<Jte feu d'artillerie le plus vioient. S'était déjà 
Rtignalé, le £5 août, par sa belle tenue au feu 
' Su combat de Mattexey, où il était resté dans 

le rang, bien que blessé. Evacué à la suite de 
ja blessure, a rejoint avant sa guérison com-
plète. 

Ce que ne dit pas cet ordre du jour, dans 
»on admirable concision, ce que, du resta, il 
ne pouvait pas dire, c'est que le valeureux 
wldat. sitôt retourné au feu, l'ut, de nouveau, 
issez sérieusement blessé au cours d'un enga-
tement dans la forêt, d'Apremont, à Bol* 
Brûlé, le 13 octobre dernier. 

Or, Georges Menguy, qui, à la suite de cette 
deuxième blessure, est actuellement en traite-
ment dans notre ville, à l'hôpital auxiliaire 
n» 2, rue Saint-Sébastien, 66, vient de rece-
voir la récompense de son rare courage : 
Tout d'abord promu au grade de sergent, il a 
au, ensuite, la joie d'apprendre qu'en raison 
de sa belle conduite et de son héroïsme, le 

^gouvernement de la République lui conférait 
Va médaille militaire. 
\ La remise de cette décoration si bien gagnée 
a eu lieu hier après-midi, à l'hôpital de la rue 
Saint-Sébastien. Elle a été l'occasion d'une 
cérémonie émouvante à laquelle tout le per-
sonnel de l'hôpital assistait. 

Dans la cour intérieure de l'établissement, 
tonnant le carré, sont groupés tous les blessés 
convalescents, les dames infirmières dos di-
vers services, le personnel de l'administration, 
les infirmiers militaires. 

Au centre, vient prendre place le héros de 
sette belle fête, le sergent Menguy, qu'accom-
pagnent ses camarades sous-offlciers. 

C'est à M. le capitaine d'état-major Roger 
itu'est dévolue l'agréable mission de conférer 
la médaille militaire au nouveau promu. 

D'une voix ferme et au milieu du plus pro-

Cd silence, le délégué de M. la gouverneur 
Marseille, en profite pour prononcer une 
rte et vibrante allocution dans laquelle il 

ren-1 hommage au courage de nos soldats et 
fait un vif éloge du sergent Menguy quj, du-
rant quatre jours et cinq nuits, sous le feu 
intense de la canonnade ennemie, sut donner 
l'exemple d'un courage héroïque en se main-
tenant, avec ses hommes, dans les tranchées 
attaquées. Cet. exemple de bravoure fut, d'ail-
leurs, suivi par tout le 2* bataillon du 95" de 
ligne, qui tout entier fut lui-même et à, cette 
même occasion, cité à l'ordre du jour. 

Puis, une fols le ban ouvert, M. le capitaine 
Roger, l'épie nue, s'avance vers Georges Men-
guy et agrafe la médaille militaire à la ca-
pote du valeureux sergent auquel U donne en-
suite l'accolade. Des applaudissements écla-
tent dans les rangs de nos dévouées infirmiè-
res, cependant que Georges Menguy reçoit les 
félicitations de ses camarades sous-offlciers 
qu'il embrasse fraternellement. 

La cérémonie terminée, le nouveau promu. 
Ainsi que tous les sous-officiers convalescents, 
■nt été invités par M. l'administrateur A. Ram-
pal à une petite collation qui a heureusement 
Clôturé cette petite fête. 

Ajoutons encore que M. A. Rouge, député de 
Marseille à l'issue de la cérémonie, s'est ren-
du à'l'hôpital de la rue Saint-Sébastien où, 
après une visite des diverses salles, il a pris 
congé de M. l'administrateur, non sans lais-
ser, en souvenir de son riassa.se. une géné-
reuse offrande polir nos blessés militaires. 

CHARLES VAKIGN'Ï. 

Au tribunal de conàmerce de Marseille. 
La guerre et la validité des marchés 

et fournitures. — Le jugement. 
Notre tribunal de commerce vient de ren-

dre un jugement intéressant, au sujet des 
effets de l'a guerre actuelle, sur la validité 
des marchés de fournitures. Un chevillard 
qui avait pris l'engagement de livrer pen-
dant toute l'année 19U à un boucher-chevU-
lard fournisseur do diverses administrations 
et sociétés de navigation upe certaine quan-
tité de viande de vache par semaine, se pré-
tendait libéré de ses obligations par la 
guerre. 

Le jugement décide comme suit : -
Attendu que par un marché du 17 février 

19 J 4, 
R... a vendu à M... la quantité de 12 à 15 

vaches, plus 12 devants de vaches par semai-
ne jusqu'à la tin de l'année 1914 ; 

Attendu que les acheteurs reconnaissent 
que la perturbation grave apportée dans 
toutes les affaires par l'état de guerre, la 
mobilisation générale survenue dans les pre-
miers jours du mois d'août ont pu, pendant 
un certain temps empêcher ou suspendre 
1 exécution normale du marché, mais qu'ils 
prétendent et justifient leur prétention que, 
après une première période de trouble et de 
gène, les arrivages de bestiaux se sont réta-
blis avec assez d'abondance et de régularité 
pour permettre à leur vendeur de reprendre 
l'exécution du marché ; que, après diverses 
réclamations, ils ont finalement mis en de-
meure R... par leur citation intreductiv» 
d'instance à fins de remplacement. 

Attendu qu'il appartient aux tribunaux, 
saisis des difficultés d'exécution des contrats 
résultant du présent état de guerre, do résou-
dre chaque espèce d'après les circonstances 
particulières du fait ; que la demande de 

■M... apparaît des plus conformes à l'équité, 
du inumeas qu'ils n'exigent pas l'exécution 
intégrale du marché, mais seulement l'exécu-
tion réduits depuis leur miss en demeure du 
22 octobre faite à un moment «ù il est suffi-
samment démontré que le marché suspendu 
pouvait, en fait, reprendre son cours normal. 

Par ces motifs, le Tribunal dit et déclare 
que le marché du 17 février a bien été sus-
pendu jusqu'au 23 octobre 1914, mais qu'il a 
repris son cours depuis cette date ; , en consé-
quence, faute de livraison des quantités arrié-
rées, soit 12 vaches et 12 devants de vaches 
par semaine, depuis et y compris la semaine 
comprenant la mise en demeure soit celle du 
18 au 24 octobre ; autorise M... à se rempla-
cer par le ministère''d» M. B..., courtier asser-
menté près la Bourse de Commerce de Mar-
seille, aux frais, risques et périls compte de 
R.;., condamne ce dernier à payer aux de-
mandeurs la différence entre le prix convenu 
et ie coût de remplacement. 

Avec intérêts de droit et dépens. 
M. Duboul présidait, et les avocats plai-

dants étaient deux maîtres éminents de 
notre barreau. M" Albert Aicard et M» Na-
than. 

arseille et la Guerre 
Morts au tk&mp d'honneur 

Parmi nos concitoyens tombés au champ 
d'honneur, il nous faut aujourd'hui joindre 
i«s noms de M. Théodore Giacobi, soldat au 
157« d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 août. 

De M. Paul-Emile Hubert, adjudant au 
p2« de ligne, tué £t Andcchv Drèa Rave (Som-

Ï) le 4 novembeg. 
)e M. Auguste Davignon, sous-officier au 

£034 d'infanterie, mortellement blessé à Bauzé 
eà décédé le 8 septembre. 

De M. Marius Dravet, cavalier au 13» chas-
seurs à cheval, tué le 20 août à Richecourt 
(Lorraine). 

De M. Edouard Allord. chef de bataillon au 
153» d'infanterie, chevalier de la légion 
d'honneur, tué le 8 octobre a Pont-à-Vendin. 
prés de La Bassée. 

Nous prenons part à la vive douleur des 
familles si cruellement éprouvées et les prions 
l'agréer nos bien sincères condoléances. 

A la gare Saint-Charles 
Par le train 5i, qui entre dans notre gare 

à 10 heures 19, sont arrives, hier, à Marseille, 
19 prisonniers militaires allemands. Ces sol-
dai., qui portaient l'uniforme de l'Infanterie 
oWaroLse sont tous Alsaciens-Lorrains. Us 
s* sont rendus dans nos lignes en manifes-
tant le désir de prendre du service <sn 
France. Bien que gardés militairement, lis 
ne cachaient pas leur contentement d'être 
dans notre pays et avaient piqué a. leur cas-
quette une cocarde tricolore, En attendant 
que des mesures soient prises envers eux, Us 
MU été conduite au fort Saint-Nicolas. 

Les exemptés et réformés 
On sait qu'un certain nombre de réformés 

et d'exemptés attendent, non sans impa-
tience, que lour situation soit définie. On a 
déjà donné des 'renseignements qui ne sont 
ni exacts, ni complets. Au bureau militaire 
de la Préfecture, où nous nous sommes 
adressé, voici ce qu'on nous a déclaré : 

Les exemptés et réformés des classes 11/87 à 
i'iWt Inclus, seront examinés par le Conseil 
ic r vision des liouches du-lUume pendant le 
mots de décembre. Les appels seront faits 
oar classe en commençant par celle de 19Ù0, 
tl le <or décembre, en principe. Des renseigne-
ments plus complets seront donnés par un 
arrêté fixant vulnéraire et les dates du Con-
icil de révision. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations journalières 

âcéôrdées aux familles des mobilisés rési-
liant à, Marseille aura lieu le vendredi 20 no-
vembre dans les perceptions de la ville, de 
il heures à 10 heures,' conformément aux indi-
cations ci-après (période du 4 novembre au 
19 novembre). 

■1"' canton : de 1 à 500, 6, rue de la Répu-
blique. 

2° canton .- de 1 à 500 (A à L), 4, rue Clapier. 
»■ canton .- de 1 à 500 (M à, Z), 23, rue de la m 

canton : de U 250, 68, boulevard des 
Dames. , , 

4° canton ; de 1 à 250, 6S, boulevard des 
Dames. • . 

.>• canton .- de 1 à 500. 8, rue Sainte-Claire. 
«• canton : de 1 à 500, 8, rue Dug,uesclin. 
7» canton .- de 1 à 250 : 17, rue du Coq. 
12» canton : de 1 a 250 : 17, rue du Coq, 
S» canton : de 1 ù 500, 12, boulevard Thurnar. 
»• canton .- de 1 à 500, 118, rue Paradis. 
10* canton : de 1 à 850, 74, rue Marengo. 
H» canton : de 1 à 250, 74, rue Maxengo. 
Un avis ultérieur fera connaître le jour où 

tes l>énéficiaires dont les certificats sont nu-
mérotés 1er devront se présenter à la percep-
tion de leur canton. 

Les Dames da Marché Central 
Dwformément à la décision prise à, l'as-

nerrwlée générale, tenue lundi dernier, au 
café vPéllssier. la souscription volontaire de 
un franc par titulaire d'un emplacement a 
produit la somme de 535 francs, ainsi répar-
te : 200 francs à M. le Maire, pour les réfu-
giés belges a. Marseille ; 135 francs à M. 
Piérag Roux, président de la Commission de 
surveHlance de la Crèche départementale 
pour le*j pupilles des Rouches-du-Rhône qui 
sont sur le front de bataille ; 100 francs au 
Petit Marseillais, poux l'Œuvre des tricots des 
prisonniers ; 50 francs au Soleil du Midi, 
pour le lins* des prisonniers, et 50 francs à 
'l'Œuvre du linge des prisonniers, 66, rue 
Sa t rite. 

Nous ne pouvons que féliciter hautement 
les rttames du Marché Central pour le bel 
exePJpfe tic solidarité qu'elles viennent de 
donner, Elles sont, d'ailleurs, coutumières 
du fait. Cette souscription exceptionnelle 
n'empêchera point celles qui se fosnt chaque 
semaine sur le Marché en vue d'a&fcorCer des 

a la disposition de M. le maire de Marseille, 
un second lot de 19G objets d'habillement 
pour femmes et enfants, 24 chemises pour 
blessés militaires et quelques passe-montagne. 
L'ouvroir a fait, en outre, confectionner par 
des ouvrières sans travail. 202 objets divers 
pour un hôpital temporaire. 

La distribution des pièces d'habillement aux 
familles nécessiteuses du 8° canton (quartier 
de la rue Copello) aura lieu dans les premiers 
jours de décembre. Les personnes qui désire-
raient en bénéficier doivent adresser dès 
maintenant leur demande ù l'école mater-
nelle de la rue Copello. 

Comité de Secours an Soldat 
Le Comité de Secours au soldat a reçu une 

lettre d'un capitaine du 42e colonial, revenu 
du front, ayant été blessé, et qui rejoindra 
vers la fin du mois. Cet officier nous une 
de faire appel a la générosité de la popula-
tion en faveur des hommes de ce régiment. 
Celui-ci: commandé par le lieutenant-colonel 
Bourgeron, se compose, en grande' partie, de 
réservistes marseillais et a pris une brillante 
part ù toutes les opérations oui ont, eu lieu 
sur les Hauts de Meuse. Les- soldats du 42» ont 
besoin de tricots, caleçons, chemises do fla-
nelle, manchettes, chaussettes, gants, pèleri-
nes imperméables. 

D'autre part, le 7» régiment d'artillerie a 
pied serait reconnaissant'si on lui adressait 
des gants de laine pqur les militaires des 
batteries qui partiront prochainement. 

Nous ne doutons point que nos généraux 
concitoyens voudront songer, dans les dons 
et souscriptions qu'ils remettent au Comité, 
aux soldats du 42° colonial — oui est le frère 
du 22* —- êt à ceux du 7» régiment d'artillerie. 

I,e Comité remercie vivement l'école de la 
Valentine et l'école maternelle du boulevard 
Barbier d« leurs précieux envois de linge 
qui aeront accueillis avec reconnaissance par 
nos braves soldats. 

Rappelons que les dons et souscriptions 
sont reçus tous les jours, de 9 heures à midi 
et de 2 it. 5 heures, au siège du Comité, place 
Estr3.nffin-Pastré. 2. 

Le record précédent était de 1.497 milles et 
4 tours. 
—— i^t», ■ ■■■ 11 " 

fruits, du chocolat, des cigarettes, etc., aux 
blessés qui se trouvent dans nos établisse-
ments hospitaliers. 

Au nom d* tous, las bénéficiaires de ces 
dons généreux, nous disons du fond du cœuT, 
merci, aux Dames du Marché Central. 

Bons et secours 
Les secours suivants sont parvenus à la 

Mairie : 
Pour tes Waasés : de Jîllo Frèzo (produit do la 

vente do plastrons et p.nsae-inoiitagiie au profit des 
U!<essé9 et des couvaiescenta militaires, chez Eon-
nler et Caro, marciers, ruo da Rome. 71, et au Bon 
Pasteur, mercier, rue de Ronie, es), isr versement, 
10 ir. i do M. Bataslra Henry, rua Manière. S. Blan-
carile, 5 Ir. ; des Dames du Marché cenîr:> 30 îr. ; 
M. Peyroo, adjoint au maire, sergent au 1Ï5' terri-
torial, a remis à M. lo maire La somme de 56 fr., 
produii d'une collecta îaite en faveur des blessés, 
■i l'établissement Carvln, au Paa-dœ-Lanciers. 

Pour i=s réfugiés belges ; des Dames du toaicbe 
central. 200 fr. 

w» La dixième liste de souscription de la 
Fédération Nationale des ouvriers et oiivriè- , 
ras aux Tabacs de France a produit la somme j 
de 549 francs 20, affectée de la manière sui-
vante : 176 fr. 65 pour les blessés militaires 
(Croix-Rouiîv). et 72 Ir. 55 pour les familles 
lïéue.-sdteuses das mobilisés. 

Foi? mfè soldats 
Lis élèves des trois écoles communales du 

quartier Vauban U'illes, garçons, maternelle) 
ont expédié aux soldats qui sont au feu : 
60 plastrons, 60 paires de manchettes de laine 
tricotées par les fillettes de l'école, 18 paires 
de chaussettes de laine, 12 passe-montagnes, 
du papier a lettres, des pipes. 

Un deuxième envoi se prépare ; nos Délits 
écoliers remercient, pour les soldats, les "quel-
ques magasiniers et autres personnes de 
cœur du quartier qui, par leurs dons en ar-
gent ou eu nature, contribueront h procurer 
quelques douceurs ù ceux qui se battent. 

Signalons également qu'une souscription 
ouverte dans les écoles de garçons et de "filles 
de Bellevue a produit 99 francs. Cette somme 
a été employée à l'achat de laine et. d'étoffe 
pour plastrons. Les fillettes, sous la direction 
de leurs dévouées maîtresses, ont confec-
tionné actuellement : 22 plastrons, 29 passe-
montagnes, 4 douzaines de paires de man-
chettes, des cache-nez,. etc. 

D'autre part, Mme Blanc, directrice de 
l'école de la rue de l'Olivier, a remis au nom 
de ses petites élèves un lot de cache-nez, 
passe-montagnes, mitaines et plastrons, pour 
les soldats du 203'. 

Les Sports an Comité iw Littoral 
Dimanche matin, à 10 heures et demie, le 

Comité du Littoral se réunira en assemblée 
générale extraordinaire dans le but de recons-
tituer son Comité, en vue de la préparation 
des nouvelles classes de 17 et 18 ans. 

A l'ordre du jour figure l'élection des Com-
missions qui seront chargées de diriger le 
rugbv et l'association. 

Tous les membres des bureaux directeurs, 
des clubs régionaux et marseillais sont ins-
tamment priés d'y assister. 

La réunion aura lieu au Café de la Bourse. 
Le vice-président : E. VALLISR. 

Ponr l'hôpital militaire 
L'administration de l'Eldorado-Cinéma,place 

Castellane, a l'heureuse inspiration de don-
ner sa soirée d'ouverture, qui aura lieu au-
jourd'hui vendredi, à 8 heures et demie du 
soir, au bénéfice des blessés de l'Hôpital Mili-
taire. Nous sommes persuadés que le public 
se rendra nombreux à cette soirée où, tout 
en se distrayant d'un programme des mieux 
compris, il aidera dans sa tâche le service 
médical militaire. 

<Euvre en faveur 
des sourdes-limettes réfugiées 
Toute sourde-muette réfugiée, belge ou 

française, dont l'adresse parviendra au jour-
nal La Petite Silencieuse, 90, rue de Marseille, 
à Bordeaux, recevra secours, vêtements. 

11 ne pourra être répondu qu'aux demandes 
apostillées par le maire concernant des sour-
des-rnuettes. 

L'ouvroir Copello 
Avec l'aide du Comité de la Presse et grâce 

aux nouvelles souscriptions (seconde liste) de 
Mmes ou Mlles Bourget. Bravet, Cousvn, 
Charve, Draveton, Godefrov. Jourdan.Jumelle, 
Laucagne. Laurent. Leblanc, Masclet.Mayaud, 
Repelin, Thouvenin et Vasseur, et de MM. 
Roger, adjoint au maire : Perroud. recteur 
honoraire ; î. de Cordemoy, maître de Confé-
rences à la Faculté des Sciences, l'ouvroir de 
la rue Copello a pu, â la fin de ce second 
mois £du 15 octobre au 15 novembre), mettre 

L'Actualité, spectacle inédit ; ouverture 
demain ; 18. rue Cannebière. Voir annonce 
dernière page. 

Llûe des Soils i H 
Citations à l'ordre du jour û@ l'armée 

Nous avon3 la joie de donner aujourd'hui 
do nouvelles citations a l'ordre du jour con-
cernant les troupes des XIVa et XV0 corps 
qui sont comme on sait, constituées avec 
des soldats du Midi. C'est là la meilleure 
façon de répondre aux calomniateurs gui 
essaient de jeter le discrédit sur nos régi-
ments : 

Le colonel porte à la connaissance du régi-
ment l'ordre suivant du général commandant 
le XVe corps d'armée : 

Quartier général'd'Haussonville, 
le 27 août 1914. 

Ordre général n» S5. 
Dans les combats qu'elles ont livrés avant-

hier 25 et hier 26, les troupes du XVa corps 
d'armée ont- montré la plus grande valeur. 
Le mouvement de retraite de l'ennemi, les 
partes qu'il a subies et les nombreux prison-
niers qu'il a laissés entre nos mains, attes-
tent l'importance du résultat acquis. 

Le général commandant le XV» corps d'ar-
mée adresse aux officiers, aux sous-officiers 
et aux soldats, ses félicitations pour le suc-
cès obtenu et qui en laisse espérer d'autres 
plus importants. 

Saint-Max, le 30 août 1914. 
Le colonel commandant le 252* d'infanterie, 

Le nouvillais. 
Voici maintenant les citations concernant 

le 52e régiment d'infanterie active, réserve 
et territoriale, qui ont paru le 5 septembre. 

Fidèle à ses traditions séculaires, le 52° 
s'est noblement conduit le 31 octobre, en 
supportant pendant trois heures un bombar-
dement épouvantable suivi d'un assaut fu-
rieux. 

Après une lutte de quatre heures contre 
une division entière et une bataille de nuit 
dans les rues d'un village, maison par mai-
son, le régiment est resté maître de ses po-
sitions. 

Les dépôts apprendront avec fierté la lutte 
héroïque du 52e. Honneur à tous les braves 
officiers, sous-officiers, caporaux et soldats. 
Honneur au chef qui depuis trois mois, dans 
les plaines du Nord, comme dans les monta-
gnes des Vosges, a su faire vibrer d'un même 
cœur, soldats de l'active, réservistes et terri-
toriaux de ia Drôme et du Rhône. 

Le colonel Souverain et le 52° ont ajouté 
une page immortelle à l'historique du 52* ; 
au jour de la victoire et de la paix, un nom 
nouveau étincellera sur le drapeau à côté des 
vieux et glorieux noms Waliégio, Wagram, 
Sébastopol, Magenta. 

Montélimar, le 10 Novembre 1914. 
Le chef de bataillon commandant les dépôts, 

d'Allard. 

Voici encore pour le même régiment des 
citations individuelles : 

Sergent-fourrier Ilonjat : A aidé son chef de 
bataillon à porter en avant une ligne de ti-
railleurs qui hésitait, les a entraînés, est 
tombé en criant : « En avant ! En avant I » 

Caporal Dussaud : Ayant les deux doigts 
coupés par une balle, n'a pas quitté sa section 
et a marché avec elle à la baïonnette. 

Caporal Thomas et soldat Vialand : Sont 
allés sous un feu des plus violents chercher 
leur lieutenant, blessé, et ont pu le ramener 
en arrière. 

Médecin auxiliaire Guy, caporal Hoche, 
brancardiers Tournaire, Poncet, Tressaud, 
Bref, Morel, Berlhollo .- Pour le sang-froid, le 
zèle, le dévouement qu'ils ont montrés en 
accomolissant leur service sous le feu le plus 
violent. 

Montélimar, le 23 septembre 1914. 
Le chef de bataillon commandant les dépôts, 

Louët. 

VARIETES-CAS! NO-CINEMA 
A partir d'aujourd'hui TendredJ, ie nouveau pro-

gramme des Variétés-Casino offrira un intérêt tout 
particulier en présentant au public marseillais la 
primeur d'un film ssnsationnel et tout d'actualité : 
Sauvone le Drapeau, épisode de guerre en trois 
parties, où les armées alliées, près de Mons (Belgi-
que), se sont surpassées en vaillance et héroïsme. 

Le reste du programme est très intéressant, eu 
même temps que très amusant. Orchestre de pre-
mier ordre. Entrée : 0 Ir. 30. On peut fumer. 

ALCAZAR-C1NEMA 
Pour continuer la série des srands succès aujour-

d'hui changement, complet du programme, avec 
L'Alibi, film militaire en 3 actes, d'après la célè-
bre pièce de M. G. Trarieux; Sœurette, cornëdio 
dramatique en couleurs, d'après le roman de Oyp; 
Le ■ Mystère du Château, drame en 2 parties de la 
Cinès; ï'olor veut aller en prison; Casimir, Pélro-
nille et l'entente cordiale, comiques; Florence, pa-
norama; Le Garçon d'iwnneur, comédie avec de 
Féraudy. Orchestre Ilelmer. On peut fumer, En-
trée : O fr. 30 

FKMINA-CINEMA-CAUMONT 
Au nouveau programme : LE COFr 

FliKT DE TOLEDE; LA FORCE DE 
L'ARGENT; LES MARIIONS DU FEU. 
etc., etc. SOUYELLES ACTUALITES. 
Matinées a 2 h. 15 et 4 h. 30. Soirée 

8 n. 30. 

La Course cycliste des Six Jours 
New-York. 19 Novembre. 

' A trois heures de l'après-midi, hier, les dix 
équipes de tête avaient convert la distance 
de 1.2S7 milles et neuf tours. la onzième 
équipe était à trois tours derrière. Piercey-
Dupuy avaient couvert 1.287 milles et cinq 
tours ; Kopsky-Hansen, 1.287 milles et un tour. 

Le record précédent avait été établi par 
1.285 milles et deux tours. 

New-York, 19 Novembre. 
A 2 hepres du matin, le peloton de tête 

avait parcouru 1.505 milles et un tour. 
Venaient ensuite Thomas-Hanley, 1.504 milles 
et 9 tours ; Mitten-Andcrson, les frères Be-
dell, 1.504 milles et-8 tours ; Piercey-Dupuy, 
1.504 mUles et 2 tours ; Kopsky-Hansen. 1.504 
milles et- 1 tour. 

sais 
fles 

rsel» 
m imi 

On a précédé bisr à six Bonvelies saisies 

Les saisies continuent de plus belle. 
Durant la journée d'hier, M. le président 
Poulie a ordonné sfx nouvelles saisies qui 
ont été effectuées séance tenante. En voici 
l'énumération : 

1" Mise sous séquestre de huit tonnes de 
minerai de tungstène déposées dans les docks 
de la Compagnie Péninsulaire Orientale et 
appartenant à la maison Lohmann et Cie, de 
Hambourg. M. Vincent, inspecteur de l'Enre-
gistrement, a été nommé séquestre. 

2" Saisie de la somme de 63.880 fr. 85, mon-
tant d'une facture due par une huilerie mar-
seillaise à la maison allemande Harburgcr 
Eisen Ound Bron.'.erverke, de Harburg. 

3°- Saisie de diverses sommes s'élevant au 

total â 99.082 fr. 75 détenues par divers cour-
tiers de notre ville d'ordre et pour compte 
de six maisons allemandes. 

4e Saisie d$ diverses marchandises de 
peausserie ét/Sluées à la somme approxima-
tive de 4.500 fr., et appartenant â la maison 
GTebndher Bohmann, de Francfort. 

5" Saisie des biens mobiliers et immobi-
liers ainsi que de l'installation photographi-
que de l'Allemand Arthur Dellepomm, grand 
chemin de Toulon, 226. 

6° Saisie à bord dés vapeurs Liberia et 
Suzette-Fraissinct de 55 fûts d'huile de palmes 
aonarienant aux maisons allemandes Bremer 
Kolonial Handelsgesellschaft (ouf !), Dei-
drech Westafricainche Handelsgesellschaft, 
Bodecker et Mayer, Walbrect et Cie, J.-K. 
Vietor Brûn. 

La suite à demain. — Ch. V. 

La Neige dans la Région 
Toulon. 19 Novembre. 

Une petite pluie fine et pénétrante est tom-
bée, hier, sans discontinuer de la journée. Ce 
matin, la température s'est subitement abais-
sée et la neige a fait, son apparition sur le 
mont Caume. le Coudon et les collines des 
environs de Toulon. 

i calme 
sur tout le front 

Bordeaux, 19 Novembre. 
M. Malvy, ministre de l'Intérieur, a quitté 

Cordeaux ce soir, pour se rendre à Paris 
où il passera plusieurs jours. 

Bordeaux, 19 Novembre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

Journée particulièrement calme. 
Rien à signaler. 

Pour garantir nos solfiais 
contre le froid 

Paris, 19 Novembre. 
Dès les premières journées froides, le mi-

nistère de la Guerre s'est préoccupé d'en-
voyer aux soldats sur le front, tout ce dont 
ils avaient besoin pour se garantir de l'hi-
ver. Aujourd'hui, on peut évaluer, d'après 
le service de l'intendance,. que sans compter 
les vêtements de lainage- provenant de l'ini-
tiative privée, les armées en campagne ont 
reçu directement du ministère de la Guerre 
1.730.000 couvertures, 1.100.000 tentes indi-
viduelles, 1.083.000 tricots ou jerseys, 
1.49-i.000 ceintures de laino "n flanelles, 
1.4G9.000 paires de 'chaussettes de laine, 
904.000 paires de gants ou moufls. 

ne s Autri 
Rome, 19 Novembre. 

On mande de Venise au Messaggcro que le 
gouvernement austro-hongrois tente un effort 
suprême pour mettre sur pied une nouvelle 
armée afin de s'opposer aux troupes russes. 
La frontière du côté des italiens est presque 
complètement dégarnie. Il ne resterait plus 
entre Malborghetto et Garitz que 2.000 hom-
mes. Les gardes des ponts et des chemins de 
fer eux-mêmes ont été supprimés il y a deux 
semaines, et on a levé les hommes jusque-là 
déclarés impropres. 95 % ont été acceptés, 
donnant une nouvelle réserve d'un million 
d'hommes. On .vient d'ordonner la levée des 
hommes de 37 à 42 ans également impropres. 
On espère obtenir ainsi un nouveau million. 

Toute la population masculine valide de la 
monarchie est actuellement sous les armes. 

Un ûifiisfre iiaigs à Paris 
Le ministre des chemins de ier et des 

postes reçoit les réfugiés dépen-
dant de son département. 

Paris, 19 Novembre. 
M. Segers, ministre belge des Chemins de 

fer, de la Marine et des Postes et Télégra-
phes, accompagné de son chef de cabinet et 
de M. Roberty van der Straten-Ponthoz, pre-
mier secrétaire de la Légation de Belgique, 
s'est rendu ce matin à la gare Saint-Lazare, 
où, dans la salle des fêtes, il a reçu les réfu-
gies belges dépendant de son département. 
M. Segers a été reçu par M. Dejean, sous-di-
recteur des chemins de fer de l'Etat. 

Dans la salle mise à sa disposition, où 
étaient réunis un millier de Belges, M. Se-
gers a prononcé un grand discours. En dé-
butant, M. Segers rappelle les événements qui 
précédèrent la guerre actuelle et la fière ré-
ponse du roi Albert V* refusant d'accorder au 
kaiser le libre passage de ses troupes sur le 
territoire belge. Notre neutralité a été violée, 
déclarait alors le ministre belge, notre terri-
toire envahi, et des hordes de barbares je-
taient la ruine et la désolation dans notre pe-
tit pays. 

M. Segers engage alors ses compatriotes à 
supporter avec patience les épreuves de l'in-
vasion, si dures soient-elles. Nous ne dépose-
rons les armes, d'accord avec nos alliés, 
dit-il, que lorsque le militarisme prussien 
sera écrasé, et que nous aurons la certitude 
que les ruines qu'il a accumulées dans notre 
petit pays seront largement réparées. 
t Le ministre belge fait alors un tableau sai-
sissant do l'héroïsme des troupes belges, déci-
dées à reconquérir ie territoire national. 11 
montre le roi Albert vivant au milieu de ses 
troupes, les encourageant dans les dures 
épreuves qu'elles subissent. 

M. Segrers donne enfin quelques conseils à 
ses compatriotes. I! les engage à travailler, à 
profiter des facilités qui leur sont données 
par les administrations françaises qui leur 
ont ouvert leurs portes. Il déclare que le 
gouvernement belge, réuni au Havre, s'oc-
cupe de leurs intérêts, que des Comités ont 
été créés par lui en France, en Angleterre et 
eu Hollande, pour leur venir en aide. Ces 
Comités auront soin de compléter leurs ap-
pointements pendant la durée de la guerre, 
si lo nouveau poste qui leur aura été assigné 
ne correspond pas aux appointements qu'ils 
avalent avant l'ouverture des hostilités. 

En terminant, M. Segrers fait l'éloge du 
roi et de la reine des Belges qui ne quittent 
pas l'armée, le roi en encourageant ses sol-
dats par sa présence, la reine soignant les 
blessés avec un dévouement inlassable ; puis 
il remercie la France pour l'hospitalité géné-
reuse qu'elle a donnée au gouvernement belge 
et aux réfugiés. 

M Dsjean, sous-directeur des chemins de 
fer de l'Etat, prend ensuite la parole. Il fait 
aussi l'éloge du roi Albert, qui avec une ar-
mée de 250.000 hommes, n'a pas craint d'af-
fronter la masse de plusieurs millions d'hom-
mes de l'armée allemande, pour sauver l'hon-
neur de son pays. 

Après des adresses de félicitations adres-
sées par les Belges au roi Albert et à la reine 
et à M. de Broqueville, président du Conseil 
des ministres, la réunion s'est terminée aux 
cris de • Vive le roi Albert 1 Vive la Belgi-
que 1 Vive la France ! 

UNE BONNE LEÇON 

Mralîir liro à .Nlnv 
giflé par i drop 

terminer. Le roi y assistait. La France était 
représentée par M. Paul Cambon, accompagné) 
par les attachés militaire et naval. Le colonel-
Huguet avait accompagné le corps du maré-
chal depuis son départ de France. Il représeni 
tait le grand état-major général français. 

Le cercueil a été transporté sur l'affût da 
canon sur leouel son fils se fit tuer à Colenso 
pour sauver l'artillerie anglaise. Il était recoui 
vert du drapeau anglais. De magnifiques cou-
ronnes avaient été envoyées par la familla 
royale. 

Malgré un temps froid et humide, une foules 
énorme était massée sur tout le parcours. Les 
cordons du poêle étaient tenus par lord) 
Kitchener et huit maréchaux ou généraux et 
par deux amiraux. Les insignes du marécha-
lat étaient portés par six généraux. Le ser-
vice religieux à la cathédrale était présidé) 
par l'archevêque de Canterbury. 

Après la cérémonie qui a duré environ.troLs 
quarts d'heure, le cercueir a été placé sur une» 
dalle de marbre et un public nombreux a1 

défilé pour saluer une dernière lois l'illus* 
tre soldat dont la mort met aujourd'hui en 
deuil l'empire britannique. 

Un mfm autrichien 
par une mine 

Pétrograde, 19 Novembre. 
Un incident bien caractéristique s'est pro-

duit a l'ambassade turque de Pétrograde. 
Il prouve que les Turcs ont pris aux Alle-
mands non seulement leurs méthodes de 
ruses mais aussi leur outrecuidance et leur 
grossièreté. 

En apprenant îa brusque rupture des rela-
tions diplomatiques entre la Russie et l'em-
pire ottoman, un drogman nommé Linie-
vitch, auquel l'ambassade turque devait une 
importante somme pour des travaux de tra-
duction, s'est rendu chez l'ambassadeur 
Ferradine bey, lui demandant de régler sa 
note. 

Or, le représentant de la Turquie, au lieu 
de payer préféra tenir un discours au cours 
duquel il adressa à M. Linievitch, citoyen 
russe, ces paroles caractéristiques : 

— Votre note, c'est une grande banque 
d'Odessa qui vous ia réglera, car vous 
n'ignorez pas, je suppose, que, d'ici peu, 
cette belle ville sera dans les mains turques; 
ou plutôt, turco-allemandes. 

La seule réponse du drogman Linievitch 
fut de gifler, séance tenante, l'ambassadeur 
ottoman. 

Celui-ci se hâta de déposer une plainte au 
ministère des Affaires étrangères, mais M. 
Sazonow lui a fait savoir qu'il aurait mieux-
fait de garder pour lui ses prophéties gro-
tesques et qu'il aurait évité ainsi une fâ-
cheuse leçon. Quant à sa plainte, le minis-
tère des Affaires étrangères n'a rien à y 
voir, puisque après avoir reçu ses passe-
ports, l'ambassadeur turc était devenu un 
particulier comme tous les autres. 

Cet incident, que la presse russe qualifie 
de scandale, a causé beaucoup de bruit à 
Pétrograde. Certains journaux s'étonnent 
qu'on n'ait pas arrêté immédiatement 
l'Ottoman, pour avoir tenu des propos ou-
trageants pour la Russie. 

Rome, 19 Novembre. 
Le bateau autrichien « Joséphine », da 

1.200 tonneaux, a heurté une mine et a 
coulé à la hauteur de Pola. La moitié de l'é-
quipage a été sauvé. 

Le « Messaggero » assure que l'Autriche-
Hongrie, en dépit des promesses faites à 
l'Italie, continue à poser des mines flottante? 
dans l'Adriatique. Deux ont été repêchées 
hier, près de Torre-Muleta ; une troisième 
a été aperçue et signalée à des torpilleurs, 
mais n'a pu être retrouvée. Le journal de« 
mande qu'une nouvelle et énergique démar-
che soit faite à Vienne, afin que la naviga" 
tion italienne n'aii pas à souffrir de l'insécu* 
rité de l'Adriatique. 

Un Jésuite espagnol 
attaque la France 

On le conspue vigoureusement 
et on le chasse âe l'église 

Paris, 19 Novembre. 

v On télégraphie de Barcelone au Temps : , 
On mande d'Alicante que, ces jours dep» 

niers, le Père Ricardos, de l'Ordre des Jésui-
tes, donnait des conférences à la collégiale 
de Saint-Nicolas. Hier, dans la conférence, la 
Père Ricardos, arrière-petit-fils du généra) 
Ricardos, qui envahit le Roussillon en 1783,, 
pariant de la conflagration européenne, exa.-
minait les causes de la guerre. Dès le début, 
il se montra franchement germanophile, lan* 
çant l'anathème contre les puissances alliées^ 
ennemies de l'Eglise. Malgré la sainteté du 
lieu, de grands murmures s'élevèrent. Le pré-
dicateur n'en continua pas moins à attaquée 
la France. 

a Cette nation n'aurait pas eu la prépondê'. 
rance dont elle a bénéficié, si mon aïeul, la 
général Ricardos, n'avait pas été tué si inop-
portunément pour l'Espagne. Fort heureuse-
ment, l'Allemagne vaiDcra pour le plus grand 
bien de l'Espagne, qui pourra s'estimer heu-
reuse de devenir une colonie allemande. » 

A ces mots. le public, indigné, s'écria : AJ 
la porte 1 A bas les Jésuites ! Un assistant 
cria au prédicateur : 

» Le moins que vous pouviez faire, c'était* 
avant de parler, de vous mettre d'accord aveo 
le Paps ! » 

Le prédicateur répliqua ; 
« Le Pape n'est infaillible que pour les af< 

faires religieuses. » 
Le scandale alla croissant, malgré les eft 

forts des prêtres présents. Le curé fit alort 
descendre le Père Ricardos de la chaire et 
l'expulsa. 

La sortie du prédicateur calma la foule, quj 
se répandit dans les rues d'Alicante en cons-
puant les Jésuites, Duis se rendit devant la 
consulat de France, où elle acclama le consul, 
qui se montra au balcon et remercia les mai* 
nifestants. 

Lorsque le kaiser vaincu, les alliés, 
à Berlin, lui dicteront leurs 

conditions. 
Paris. 19 Novembre. 

Un de nos confrères ayant demandé à 
M. O'Connor, député irlandais, comment, à 
son avis, finirait la guerre, celui-ci répondit : 

Quand l'Allemagne vaincue, le kaiser 
découragé, accepteront nos conditions. 

Ces conditions-là on les devine : avant 
tout, retour de l'Alsace et de la Lorraine à 
la France, reconstitution d'une Pologne 
indépendante, reconnaissance du principe 
des nationalités adopté désormais comme 
moyen de résoudre tous les problèmes euro-
péens, réfection de la carte d'Europe, en 
tenant compte de l'égalité de toutes races, 
de leur droit de se gouverner elles-mêmes 
en toute indépendance, condamnation for-
melle de la théorie allemande qu'une nation 
peut, par la force, s'emparer du territoire 
d'une autre nation, asservir ses habitants. 

Ce sont là les plus essentielles conditions, 
mais ces conditions-là ne pourront être 
acceptées par l'Allemagne que dans Ber-
lin, cl dans Berlin conquis. 

Les [Milles È M BoUorts 
La cérémonie M impressionnante 

Londres, 19 Novembre. 
C'est aujourd'hui ypur de deuil national, en 

l'honneur de la tport de lord Roberts, ce 
grand soldat qui es: tombé au milieu de ses 
troupes indiennes bien-aimées. 

Les obsèques seront célébrées en grande so-
lennité à l'église Saint-Paul, où se trouvent 
déjà, les restes de tant de grands Anglais. 

La présence du roi aux obsèques est un 
honneur sans précédent rendu à la mémoire 
do ce guerrier. Elle démontre d'une façon 
convaincante l'estime unanime manifestée 
par toutes les classes de la société pour ce 
vétéran qui a donné sa vie h la cause de la 
patrie et de l'empire anglais. 

Londres, 19 Novembre 
Les funérailles solennelles de lord Roberts 

à la cathédrale da Saint-Paul viennent de se 

L'attitude i Porii 
Londres, 19 Novembre. 

Le correspondant du Times à Lisbonne con* 
flrtne que, le 17 octobre, une escarmouche qui 
a entraîné des pertes d'hommes s'est pro-
duite à Cuamato sur la frontière d'Angola* 
entre Allemands et Portugais. 

Une seconde incursion allemande a eu lieu 
le 31 octobre Cuangar. 

Il y a eu des morts de part et d'autre. 
On envoie des renforts du corps expédi-

tionnaire parti de Lisbonne le mois dernier-, 
Le consul de Portugal à Alger a reçu l'or-

dre de son gouvernement, à la demande du 
gouverneur général de l'Algérie, de saisir Ie> 
navire allemand Energie arrivé dans ce port, 
avec un chargement d'une maison allemande* 

Havre, 19 Novembre. 
M. Alves de Veiga, ministre du Portugal e« 

Belgique, a quitté Bruxelles avec le person-
nel de la légation, et rejoint le gouvernement 
belge à Sainte-Adresse. 

REMERCIEMENTS 

Les familles Giacobi et Brocart (de Contes.-
Alpes-Maritimes), Cauvin (de Sclos de Contes 
Alpes-Maritimes), Giacobi. Bréchet et Mon-
nier (de Marseille) remercient leurs .parents 
amis et connaissances d'avoir bien voulu 
assister à la messe de sortie de deuil ainsi 
que des témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçus a l'occasion du décès de leur fils frèr" 
neveu, cousin et allié Théodore GIÀCOB1, 
soldat au 157° régiment d'infanterie, mort au 
champ d'honneur le 27 août 1914 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Pénissat. Bouvray, Barrière.-
Millet, Fournioux et Jaillet reriiercient lesi 
autorités civiles et militaires ainsi que les 
amis et connaissances qui leur ont témoigné 
leur sympathie à l'occasion du décès do 
M. Gabriel PÉNISSAT, administrateur générai 
de la Marine, et les informent qu'un service 
de sortie de deuil sera fait pour le repos de 
son ame, en l'église Saint-Vincent-de-Paul 
(les Réformés), le samedi 21 du courant à! 
10 heures du matin. 

M°w veuve B. Creissard fils aîné, née Pas-
tour. et M. Désiré Creissard remerciant leurs 
parents, amis et connaissances des marquesi 
de sympathie qu'ils ont reçues à l'occasion din 
décès de M. Adolphe PASTOUH. leur père et 
grand-père, et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil qui sera célébrée samedi. 
21 du courant, à 10 heures du matin en 
l'église de St-Nicolas-de-Mvre. rue Montaux.-

REMERCIEMENTS ET AVIS DE DECES 
(Marseille-La Seyne-Malijai. Basses-Alpes) 

Les familles Mène et Gautier remercient 
leurs amis et connaissances des sympathies 
qui leur ont été prodiguées à l'occasion dm 
décès de leur mère, M** Pauline MEMO. Lesi 
obsèques auront lieu aujourd'hui à Malijat 
(Basses-Alpes) à 11 heures du matin. 

AVIS DE DECES (Vauvenargues-Saint-Marcl 

Les familles Eyguesier. Cheilan, Thorame el 
Arnaud Albéric ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver en 
la personne de M. Emmanuel EYGUESIER. 
soldat réserviste au 3» de ligne, mort au 
champ d'honneur, dans la Wœvre. le 9 sepi 
tenibre dernier. ■*" 

AVIS DE DECES 

Les membres du Syndicat Général des ln« 
dustries du Bâtiment sont priés d'assister aux 
obsèques de M. J.-B. TINEL, entrepreneur da 
marbrerie, qui auront lieu demain samedi, 
21 novembre, a 9 h, du matin, à Saint-Marcal» 

i 



Um\m\u DâparfemsntaSe 
La Commission départementale des Bou-

ches-du-Rhône s'est réunie mardi à 3 heures 
à la Prélecture, sous la présidence da M. 
Briand. 

Etaient présents : MM. Brémond,. Gouin, 
Saeoman. Saravelli et Tourtet. M. Brion 
s'était t'ait excuser. 

M. Rambert, secrétaire général, représen-
tant M. le préfet, excuse, assistait à la séance. 

Les affaires suivantes ont été examinées 
par la Commission : 

M. Brémond. — Vicinallté : chemin da grande 
DomrnunlcaUou n. 16; réparations â la chaussée en-
tre AiUiagne et Pont-de-l'Etoile; chemin de grande 
communication n. 37. réfection de la chaussée en-
tre Auaasne et la Bedoule. (Adopté). 

M Gouin. — Vicinaiitô : classement de diamins 
lans la commune des Pennes-Mirabeau. (Adopté.) 

J.'. Saeoman. — Ecole supérieure de Commerce de 
HareetiAo : bourses et promotions de bourses; répar-
;lUon d'un civjdit de 1.050 fr. ; ét abaissements dépar-
lem-omaux; fouinituresj marchés de eré à gré et 
idiuUicattons. (Adopté.) 

M. Saravelli. — Orphelinat Rabon : prorogation 
les marchés en cours; achat direct de denrées; 
vente do céréales. (Adopté.) 

M. Tourtet. — Vtcinalité : chemins de grande 
communication numéros 0 et 23 rechargement do la 
Chaussée dans les communes do Tarascon et de 
Boulbon ; assistance aux familles nombreuses; do-
micile da seoours. (Adopté.) 

Lit Commission départementale adopte un vœu de 
M. Cabassol sur la création d'un train léger, aller 
et . retour, entre Aix et Marseille, et renouvelle le 
vœu présenté dans sa dernière séance par MSI. Ba-
rot et Brémond, sur la circulation des trains entre 
Carhoulés et Gardanr.e. 

Sur la proposition de MM. Pierre noux et Bar-
thélémy, eue signale à M. le Préfet le manque de 
correspondance entre les cliemins de 1er départe-
mentaux et la Compagnie P.-L.-M. sur les lignes 
des Pas-des-Lauciers à Martlgu.es et de La Clotat-
,V!lle â La Clotat-Gare. 

Appelée à statuer sur le versement du 2' acompte 
da la subvention du Conseil général aux familles 
des mobilisés et chômeurs, et après avoir entendu 
MM. Chanot, Clément Lévy et Saravelli, membres 
de la Commission de. contrôle, la Commission dépar-
tementale a décidé de verser la somme de 100.000 
francs a'la commune de Marseille, et la moitié do 
la part revenant aux autres communes dans la né-
cessité de recourir à cette subvention départemen-
tale. Ce»te. subvention sera réparUe sans distinction 
aux familles françaises et belges. A cette occasion, 
Da Commission départementale adopte la proposi-
tion suivante .: o La • Commission départemencals 
se fait un devoir d'adresser a M. le Consul do Bel-
gique à Marseille, en la priant da les transmettre 
a son gouvernement, l'expression de ses sentiments 
dé reconnaissance envers la nation bolgo pour ' im-
iner.se servie rendu a la nation française- au com-
mencement de la guerre, et d'admiration pour l'ar-
mée belse, qui défend avec un courage infatigable 
et une annëgatlon héroïque le sol do sa malheureuse 
patrie. » 

M. Saravelli demande à M. le Préfet d'Intervenir 
auprès de l'administration municipale pour ra lé-
duction de.la taxe du pain. 

M. Briand demande également a M. te Préfet 
d'Intervenir auprès do M. le rnlnistre.de la Guerre 
pour que les familles des militaires décédés dans 
tes hôpitaux obtiennent la gratuité du voyage BOUT 
assister aux obsèques, sur un certificat du Maire 
«testant crue ces familles sont sans ressources. 

M. le secrétaire général promet de transmettre fa-
ToraUlement ces demandes. 

La séance est,levée à 5 heures. 

Coor ff sslses fies iecte-Ë-Eiee 
FABRICATION ET EMISSION 

DE FAUSSE-MONNAIES 
A MARSEILLE 

Quatre accusés comparaissent aujourd'hui 
devant le jury. Dans le nombre se trouvent 
deux Jeunes femmes qui ont chacune un en-
fant sur le bras. Leurs cris se mêlent parfois 

à l'interrogatoire augmentant Mm pression 
pénible de ce spectacle. 

Ce sont de bien pauvres gens que les accu-
isés d'aujourd'hui. L'un, Befteudy, figé da 
32 ans, demeurant à M'arseiafe, rue Sainte-
Barbe, 42, est voilier de son métier. Sa maî-
tresse, la femme F..., comparait à coté da 
lui. Au cours de l'interrogatoire, celle-ci dira 
que c'est la misère qui les a poussés à l'acte 
qui leur est reproché. 

Un troisième accusé est un chanteur ambu-
lant, Franco, demeurant rue Thubaneau, 1S, 
à Marseille. 

Enfin, la quatrième accusée est une nom-
mée Mercadier Léonie, 19 ans, voisine des 
Belleudy qui, poussée par le besoin, avait 
accepté de faire passer de fausses pièces. 

En somme, l'affaire est mintme et, outre 
les causes 'd'attendrissement qui peuvent 
émouvoir le jury en raison des charges de 
famille des accusés, la somma peu impor-
tante émise, une einquan'.nine de francs, 
peuvent l'incliner à l'indulgence. 

La défense, brillamment représentée par 
M'" Auguste Arnaud, Robert, Jourdan et Pau> 
chard, du barreau d'Aix, ne pouvait manquer 
d'user de ces arguments avec talent. 

En conséquence, le jury a apporté un ver-
dict d'acquittement en faveur des quatre in-
culpés. 

M. le substitut Maret a soutenu l'accusation 
dans cette affaire. — M. 

DOSAIS OUVERTURE» 
de 

L' 

le plue inédit, le plus beau spectacle do la Canneblàra 
instructif, Documentaire, Anecdotiqua 

"Exposa, au jour le jour, les vues de 
la guerre co!oriéo3 sous formes de 
tableaux artistiques du plus vif inierêt. 
peut et doit être vue par tout le mon-
de; c'est le spectacle, par excellence, 
intéressant, instructif, captivant et 
moral qui retient l'attention des petits 
et des grands. ' 
c'est la vue merveilleuse, réconfor-
tante tla l'œuvre quotidienne do l'Ar-
mée Française et des Alliés, que tous 
peuvent admirer, aussi bien l'enfant 
que l'homme mûr, la filletto que 
l'aïeule. 

Réfugiés et Bisparus 
Bamandes de resseigaemeats 

Liénard Lucien, 364' d'infanterie, SO' compagnie, 
il Verdun, recherche sa femme, née HomJoart, et sa 
famille, qui ont da quitter Avesnes-sur-Heûpe 
(Nord). 

vw On recherche Pel'.as Fernand-Maroeau, capo-
ral au 163" de ligne, 3' bataillon, a* compagnie'; 
matricule 349. Ecrire à M. Glnier, à Vitrolies (Bou 
cJies-du-Ilhô'ne). 
m Mme veuve Rousse, dépositaire du Petit, 

Provençal à Gonfaron, recherche 6on fils Rousse 
Emile, du 163* de ligne, 3" bataillon, 10* compagnie, 
matricule 7.894. disparu le 29 septembre, au combat 
do Xivray. 

vu On recherche le soldat Fournter Lubin, de 
la classe 1905, ayant accompli son servies militaire 
au 40' rsgiment d'infanterie, et verse, pendant la 
guerre au S' colonial ou 3S* de réserve, en qualité 
de brancardier. Ecrire à M. Fournier Louis, pro-
priétaire à Mauduel. 

vw Mme Claudia Magny, a Noves, recherche son 
mari Paul Magny, soldat au 42' d'infanterie, 9' 
compagnie, blessé au combat de Bouillancy lo 9 
«eptembre. dont elle est sans nouvelles depuis cette 
époque. 

vu Mlle Irène Favier. 16. avenue Pasteur, à Sa-
lon (B.-tl'U-Rh.), remercie les militaires et les per-
sonnes qui pourraient lui donner des nouvelles de : 
Edmond Arnaud, soldat do l'active, classo 1912, 
111' d'infanterie, 10' compagnie, matricule 5.938, 
disparu le 20 août, au combat de Bldestroîf et pri-
sumé prisonnier. 

wv Les personnes qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Tournlgaud Pascal, du S' colonial, 
10' compagnie, blessé le 27 août, sont priées de Isa 
faire parvenir à M. Tournlgaud. caserne des sa-
peurs-pompiers, boulevard de Strasbourg, Marseille. 

vw M. Dimarco, berger à La Cadiôro (Var). de-
mande d«s nouvelles de M: Marlus Dlmarco, clai-
ron au m" do ligna, »• compagnie. 
vu Mme Save'fi, demeurant rue Sal^Je-Calhe-

rlne, 2, à Marseille, demande des nouvelles de M. 
Joseph Suvelll, soldat au 115* de ligne, S* compa-
gnie. 

vw Mme Borroly Léandre, boulevard Gilllbert, 
Sainte-Marguerite (Marseille); 'demande des rensei-
gnements sur sou fils Borrely Antoine, soldat au 
112' do ligne, 10" compagnie, dont elle est sang nou-
velles depuis le 7 £ouî. 

testas oo Achats, 
ds Fonds de Somsnsrcs 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés.en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
Uans" ia quinzaine do la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra ôîro conou. 
valéo du 8" au 15° jour après 
là première insertion. 

Un généreux donateur 
LA VILLE D'ARLES HERITE 

DE PLUS D'UN MILLION ET DEMI 
Arles. 19 Novembre. 

Nous avons appris avec peine le décès de 
M. le marquis Henri de Chiavary, qui a suc-
combé à une embolie au cœur à l'âge de 
61 ans. 

M .de Chiavary était, depuis le 23 décem-
bre, 1911,. administrateur des Hospices d'Arles 
et vice-président de la Commission admmis-
trative. 

Très affable et plein de sympathie pour 
toutes les questions ayant trait ù. la charité 
et au soulagement des infortunes. M. de Chia-
vary s'était, en ces dernières années, donné 
de tout coeur a sa délicate mission d'admi-
nistrateur du bien des malades et dos pau-
vres. Il n'est pas d'oeuvre humanitaire à. 
laquelle il n'ait collaboré grâce il sa situation 
do fortune. 

La fortune de M. de Chiavary est estimée 
à deux millions et par testament, il a fait 
les hospices d'Arles ses légataires universels, 
a. charge par ceux-ci d'exécuter quelques legs 
particuliers pouvant s'élever à 300.000 francs. 

Çe testament, qui est celui d'un véritable 
philanthrope, n'étonnera personne, car M. de 
Chiavary était l'homme de bien dans toute 
l'acception du mot, aussi, n'emportera-t-il 
que des regrets unanimes. 

Ses obsèques auront lieu demain 6amedi 
à 10 heures du matin. — i • 

Washington, 19 Novembre. 
le général Carranza dément le bruit suivant 

lequel il aurait l'intention de se retirer. 
Mexico, 19 Novembre. 

Le général Obregon s'est emparé du com-
mandement «apreoie.' à Mexico et dans le dis-
trict fédéral. 

Le général Villa a repris son mouvement 
offensif contre Mexico, prétextant que le 
général Carranza impose dé nouvelles con-
ditions en plus de celles déjà acceptées. 

-n!£~— 

Œuvre des Nourrissons 
Vingt-cinquième liste de souscriptions 

(3* trimestre 19M;. 

M. Bourguignon, 10 fr. ; Mme Honnorat, 10 fr. i 
Mme Vliiace, 10 fr.; M. Village, 10 fr.; M. Gautier 
Albert, 10 fr.; M. Lévy Valensy E., 10 fr.; Mme 
Provansal. 10 fr. ; Mme Delibes Albert, 10 fr. ; Mme 
Sicard, 10 fr. ; MM. Satragno et Barbare. 10 fr.; 
Mm© Angst, 10 fr. ; M. Sassoute Paul, 10 fr.; M 
Tiooulo Achille, 10 fr. ; M. Vlmont, 10 fr. ; M. Cau-
vet."20 fr. ; Mlles Flandin, 20 ir. ; M. Délites Albert, 
20 fr.; M. Zaflropuio P.-G., 25 fr.; Mme Gazagne, 
20 fr.; M. Vidal-.N'aquet, 20 fr. ; M. Gouin, SO fr. ; 
M. VOoeto A.-P.. 25 fr.; M. David Georges, 10 fr. ; 
Mme Farge, 10 fr.; Mme Couppa, 10 fr. ; Mme Kahn 
Ernest, 20 fr. ; Mme veuve Cerf-Rouf, 20 fr. ; M. le 
docteur Cassouto, 100 fr. ; M. Roman, com.mand.int, 
100 fr.; M. Paviilier, 10 fr.; Mme Valons! Raoul, 
10 fr.; M. le docteur Salas, 10 fr. ; Mme Saïss, 
10 fr.; Mme Guende, 10 fr. ; Mme Moulinet, 40 fr. ; 
Mme Durante, 10 fr.; Mme Rosa Sauveur, 10 fr. ; 
M'Ke Carcassonie, 5 fr.; M. Mourlôs G., 5 fr.; M. 
Gabaftor Fortuné, 5 fr. ; M. Lamouroux, 5 fr. ; M. 
Blanc, 5 fr.; M. Carvallo, 9 fr. ; M, Charvo, 5 fr. ; 
M. lïraùa, 5 fr.; llmo Bargelon, 5 îr.; M. Abraham 
Aboudaram, 5 fr.; M. Lévy G.. 2 fr.; Mlle de Rou-
gemont H.. 2 fr ; Mlle de Rougemont C, 2 fr.; 
Mme Zacpfau, 2 îr. ; Mlle Guiney, 2 fr.; Mlles 
Charve Alice et Denise, 4 fr. ; Mm». Merle Sophie, 
1 fr. ; M. Guinard, l fr. ; Mme Cîoldschmiit, 5 fr. : 
Mlle Audlbert Marie. 2 fr. ; Mme Cassoute, 20 fr. ; 
total : 7»S fr. 

Nous signalons volontiers à nos lecteurs 
que l'Œuvre des Nourrissons, malgré les 
difficultés rencontrées par toutes les organi-

sations, n'a pas suspendu ses consultations. 
En présence de la misère croissante, les 
besoins augmentent et les ressources do l'Œu-
vre diminuent. 11 importe cependant plus que 
jamais, à l'heure ou sont fauchées glorieu-
sement tant de jeunes existences, de conser-
ver les enfant? qui naissent. Les souscrip-
tions et les dons en nature sont reçus au 
siège de l'ŒÛvre; 25, tue Thubaneau. 

iariié Mm 
Les Comités de secours 

Comité central du 3' canton. — Ca soir vendredi, 
à 9 heures, au siège, rue Suffren, 7, assemblée gé-
nérale. Présence urgente. Les dames sont admises. 

Comité de secours du 0' canton (quartier Lodi). — 
Samedi 51 du courant, nu Cercle Protls. rue d'Al-
ger. 18, à S h. 30, assemblée générale. Les liabi-
tants et les commerçants du quartier sont instam-
ment priés d'y assister. Ordre du jour : compte 
rendu moral et financier mensuel. 

Patrons pécheurs de l'Eslaaue, de la Fontalne-dcs-
Tullcs et de Méjean. — Prélèvement du 5 H, sur la 
vente brute du poisson du 9 au 15 novembre, au 
profit des familles nécessiteuses belges et françai-
ses et des blessés de la guerre. 6" liste de souscrip-
tion : Apollinaire Gabriel, 3 fr. ; Arvel Joseph, S fr.; 
Giraud Auguste-Fortuné, 10 fr. ; Glraud Baptistin, 
3 fr. ; Giraud Bienvenu, 5 îr. : Giraud Marius, 10 fr. ; 
Giraud Michel, 10 îr.; JOurdau André, 0 fr.; .Tour-
dan François, 10 fr. ; Molinari Marlus, 20 fr. ; Mou-
ren Bachou, 12 fr. ; Pariueandola Vincent, 5 fr. ; Pi-
cirnbou Louis, 6 fr.; Ponsard Paul. 14 fr. ; Ponsard 
Pierre, 10 fr. ; Prat Jules, 17 fr. ; Prat Jean, 13 fr.; 
Puget Baptislin, 9 fr. ; Rouard Antoine, 10 fr.; 
Scolto Alexandre, 9 fr.; Scotto Louie, 15 fr. ; Seotto 
Maxlmin, 29 fr. ; Scotto, dit Vétino Vincent. 10 fr. ; 
Traverse André, 10 fr. ; total de la semaine : 243 fr. ; 
report des versements antérieurs, £57 fr. 25; total 
général h co jour : 1.105 fr. 23. 

Matelots ■peehews de l'Estaqve et de la Fonlalne-
dcs-Tuilcs. — Prélèvement du 9 % des salaires Sc-
oute du 9 au 15 novembre, au profit du Sou du 
Soldat blessé. G* liste de souscription : AUard 
Louis. 3 fr. 50 plus 4 fr. 25; Auanciato Marlus. 
0 fr 75; Armelin Baptistin. 3 fr. ; Baron Sauveur, 
1 fr.; Camoln Joseph, l fr., plus i fr. 50; Costa Jo-
seph, 1 fr. ; Féraud Jules. 0 îr; S0; Garbelor.ne Paul. 
2'fr. ; Giraud Joan. 3 fr. ; Graille Antoine. 2 fr. ; 
Mérenticr Won. 2 fr. ; Puget Joseph. « fr. 75: Sa-
voya Jos-sph, 3 fr. 50 plus 4 fr. 25; total de la se-
maine : 34 fr. : report des versement» antérieurs, 
72 fr. S5; total général a. ca jour : 1C6 !r. 85. 

fUT- ' "• ———— 

Chronique d'Aix 
Achat de blés. — La mairie d'Aix étant 

acheteur de blés (iuzellos du pays), prière de 
faire parvenir les offres avec prix à l'Hôtel 
de Ville (Commission des subsistances). 

Société de Tir. — Dimanche 22 du courant, 
tir à 250 mètres sur silhouette. 

Vêtements pour, les soldats. — Plusieurs 
ballots d'effets d'hiver, destinés aux militai-
res combattants ont été remis au bureau de 
la place d'Aix par i'ouvroir populaire d'Aix, 
la mairie de Charleval, l'école communale de 
filles de Pélissanne et Mme Galibert, insti-
tutrice à La Barque-Fuvea.u. L'autorité mili-
taire leur, adresse ses remerciements et les 
informe que leurs envois ont été immédiate-
ment dirigés sur la zone de combat.' 

Tribunal correctionnel. — A l'audience des 
flagrants délits sont. intervenus les condam-
nations suivantes qui servent d'épilogue à 
diverses affaires dont nous avons déjà parlé. 
'Kervenez dit » Jean de la Mer o, l'agresseur 

du curé de Fos-sur-Mer, a été condamné à 
dix mois de prison. ■ • • ; 

Un vagabond déjà "A fois condamné s'est 
vu frapper de six mois de prison pour avoir 
frappé d'un coup de couteau un nommé Ba-
thier. hospitalise comme lui à l'asile de nuit 
d'Aix. 

Vol. — Une dame B... se trouvant à la gare 
de Berre, s'éloigna quelques instants d'un 
paquet qu'elle avait dépose sur un banc avec 
une fourrure. Une femme qui se trouvait là 
s'empara de ces deux objets et les passa à un 
individu qui prit la fuite. Sur la plainte de 
la dame volée, la gendarmerie de Berre arrê-
tait bientôt les coupables. L'homme, nommé 
Sangalotli, a déclaré que, se trouvant sans 
ressources, — son nom semble l'v prédesti-
ner, — il a cédé i, la tentation. Quant à la 
femme, nommée Ferrari, elle a récemment 
échappé aux foudres du tribunal d'Aix. Pour-
suivie pour vol do raisins, elfe avait béné-
ficié d'un acquittement grâce à un doute. Il 
est à craindre que ses excuses soient cette 
fois plus difficilement admises. 

Imm it Bardeaux fa 1S immbre 
3 %. 74. — 3 1/2 % amortissable, 82. — Etat 

4 %; 445. — Chine 5 % 1013. 430. — Egypte unifiée, 
84. — Extérieure 4 %, coup, do 40. ia. — Japon 
1910, 70. — Bons Japon 1913. 450. — Maroc 1010, 
465. — Russes 1SG7-C9, 74; 1»94 (6'), 70: Consolidé 
ire et 2e Séries. 70; 3 % 1E91-180S, 59 73; 1006. 88; 
i 1/2 % 1914. liû., S4 60. — Turc, «0. — Suède 
4 1/2 % 1913, Ï0. — Crédit Lyonnais, 1.002. — Crédit 
Industriel, ù. 11b., 060; lib.. 678. — Banque Mexi-
que, 400. — Rio-TU'.to, 1.270 et 1.263. — Panama. 96. 
— Sues!, 400. — Say, priorité, 170. — Lyon action, 
1.015; fusion 3 %, 373. — Est nouveau, 369. — Midi, 
action, 900 ; 3 % ancien, 375. — Ouest 3 382. — 
Villes • Paris 1863, 517; 1871, 355/ 1875, 482;V1S93, 
285; 1S94-9Û, 273: 1698, 323 50 : Métro 1480, 2S0; 1910, 
quarts, 71: 1912 , 209. — Foncières 18S5, 346; cin-
quièmes, 50; 1903. S06; 1913 n. lib., 400. — Commu-
nales 1S79. 414; 1891, 3C6 ; 1912, n. lib.. 105; 1912, 
Mb.', 20S. — Ncrd-Done.tz, 445. — Nord Espagne [Ire), 
312. — Saragosse (ire), 310. 

ioyrsi sis itesiiig dsi 19 So?eni!ira 
3 % au porteur, coup. 100, 73; (30C), 72. — 3 1/2 % 

amortissable, 11b.. 81 fr. 25. — Cliemins de fer de 
l'Etat 4 % 1912-1013, 438. — Gouvernement de l'indo-
Chine 3 1/2 % 1913, 390. — Egypte 7 % (titre do 5), 
420. — Japon 4 % 1505, 71. — Russie 5 % 1900, 90; 
4 1/2 1003 , 80; g. C. 79 50 ; 4 1/3 °ô 1914, £5 75. — 
Banque de l'Algérie, 2.200. — Panama à lots, 93. — 
P.-L.-M. (Jouissance), 1.070. — Société Marseillaise, 
lib., 525. — Grand'Comte, 1.600. — Immobilière 
Marseillaise, 499. — Afrique Occidentale, 1.030. — 
Romain Boyer et Clo, 80. — Moulins d'Arenc, 148. — 
Paris 1S55 4 %, 513; 1S71 3 %. 360; 1S94-1S96 2 1/2 %. 
232; 1S9S 2 %. 321; quarts, 7S; 1899 3 %, 305; 1904 
2 1/2 %, 305; cinquièm£S, 63; 1905 2 3/4 %, 260; 
1910 3 %, 2SÔ; 1912 3 %, a. lib., 2C6. — Foncières 
1879 3 %, 435; 1835 2,60 %. 350; cinquièmes, 74. — 
Communales 1391 3 %. S02; 1S92 2,60 %. 332. — Fon-
cières 1S95 2,S0 %. 340. — Communales 1899 2..00 %, 
342. — Foncières 1S03 3 %. 390; 1909 3 %, 313. — 
Communales 1912 3 % lib., 207; n. 11b., 191. — Fon-
cières 1913 8-1/9 %. lib., 407; n. 11b., 403. — 
P.-L.-M. fus. anc. 3 370. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 10 Novembre 1014. — Gori Geor-

ges, rue de Crimée, 183. — Di Martino Alphonse, 
Mastairguies. — Valéry Marie, rue Albrana, 112. — 
Giamini Louis, Aygalades. — Tassara Albert, Val-
lon-Ues-Auflcs. — Bruhat Jean, rue da l'Olivier, 
108. — Donadio Françoise, Pont-de-Vivaux. — Ca-
moln Emile, rue Juramy, 19. — Lambert! Albert, 
rue Chateaubriand, 63. —■ Vigoureux Juliette, rue 
Cariai, 41. — Disdero Antonin, Mazargu-es. — Gé-
Tard Jean, rue de l'Aube, 9. — Salsa Francine, rua 
Négrel. 12. — Atlbaud Denise, boulevard Phtlippon, 
40. — Morelli Louise-Rose, rue Peautrier, 32. — Fer-
rari Henri, rue du Terras, 5. — Arniaud Mar-
guerite, grand chemin do Toulon, 60. — Starace 
Girard, rue Giperle, 1 a. — Venel Victoria, rua 
Brunat. 3. — Massimelli Marie. Canet. — Volpi 
Louis, rue Loubon, 132. — Le Moal Albert, boule-
vard Bompard, 139. — Baroz Evellne, Saint-Bar-
nabé. — Cacciguerra Paulette. rue Porte-Beaussen-
que, 9. — Raffier Roger, Canet. — Roux Marie, rue 
Vincent, 43. — Géry Marcel, rue Chevalier-Paul, 66. 

Total : 33 naissances, dont 7 illégitimes. 

DSCËS du 19 Novembre ion. — Martini Aug-ustlù. 
43 ans, rue d'Algéslras, 19. — Audier .T.-B.-Louls, 
49 ans, rue Cloris-Hugucs, 41. — Crstan Joseph-
Paul, 59 ans, Samt-Barthélemy. — Besso Paul-Ma-
rius, 40 ans, Saint-Barthélémy. — Bazio Pierre, 79 
ans. Suint-Barthélemy. — Brlssoné Jeanne, 7 mois, 
Saint-Marcel. •— Ylrgiile Giaior-Céieste 84 ans. rue 
Gourjon, 2. — Arzens Anne, 44 ans, impasse Girard, 
— Bonnet Olympe, 74 ans. rue République, 113. — 
Fabritius Antoinette, 0 ans et demi, rue llûtol-
Dleu, 2 a. — Defrenne Paul-Joseph-Mario, S7 ans, 
rua Grande-Armée, 16. — Nova Gabriel. 31 mois, 
Salnt-Ben-ri. — Féiicl Georges. 39 ans. rue Sainte-
Barbe. 43- — Teyssedou Laurent, 43 ans, rue de la 
Palud' 3. —- Michel Léonie, 03 ans, rue des Beaux-
•jfcj (j _ Fabre iîsprlt, 70 ans, La Valentine. — 
I«sî)'ros André-ûmer, 36 ans, rue de i'Eirieu, 25. — 
Pouchalret Baptiste-Justin, 47 ans, rue du Mu-
sée 0 — Thomasset Leon-Marius, 51 ans, rue Petit-
Saint-GilLes, 7. — Battatl François. 43 ans. ru» 
Sainte-Barbe, 30. — Merle François, 30 ans, ruo <1uW 
Musée 12 — Segons François. 66 ans, chemin deï\ 
Chartreux 215 — Piani Louise-Emtlie-Jeannc, 71 
ans, boulevard Gbave, 125. — Carassot Claude, 69 
ans! impasse Robert, 1. 

Total : 29 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-ne. 

SES ÏBEIZE PfipETS 
da FÈKE Slaize 

C0STAË TOUS LES VICES 
BU SANS ET L'IRRITATION 

Pris 0.60 le paquet; par poste 0.80 

Maison BL.AÎZE PERE, 4 a,r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

Ne pas se» tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Tous nos COMPLETS sar 
mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

A 
A ['Inouï Tafflwirîgs^^îfea 

MARSEILLE ( B.l d« la Madeleine, 37 
AVIGNON TOULON. CETTE, EEZÎEïîS 

MONTPELLIER SA1NT-ETIEKNE. GRENOSLS 

MES LIS PtMSSIiŒS 
Vente en 

OS et DÉTAIL 
ru 9 

40, me Ses Minimes 

1 
fpi? 

S» 
présente ses ^croquis de campagne à 
travers ia priso/to de lentilles spécia-
les évitant au Spectateur le double 
inconvénient de la fatigue des,yeux 
et de la lifito inévitable des''filnis 
cinématographiques. 

iEOBLES 

spectacle unique dont R9areoilIe a ia primeur 
est au 1 S, rue Cannebière, Marseille 

E. ARKftUD 
113. rue de Rome, 120 

Vend tout au prix da fabrique 

SAGE-FEME 
M" Arnaud, £6, ail. Capucines, 

or-end pens. Consult. t 1. 1. 
Discrétion. 

iCOULElVIE^' 
IP8ULES ff-MMUl 

anciens ou récents guéris en 
3 jour-s, sans injection, par les 

PHARMACIE MEILHAN 
, ailées de BSeilhan, Marseille 

A VENDRE 
S'adresser Bureau âa Journal 

âïïx 
La FECULS3 G5DET Lacto-a53aospSiatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera véâdue pendant toute la durée 
de la guerre o fr. ®U> la boite de 300 grammes au 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles <jue 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseilla 
oc dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

Essence composée 'de Saïseps^eiîla rouge iodu^ee 

ommes I » Jrmnmes ! 
cette- essence est le depuratir la pîus 

êzsergiquo que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons eî plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang.. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés da plantes les plus 
ûëpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge do Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
â tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critloiue. Lo 
Dépuratif ASÎen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femrae.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout, liquide 
stagnant., se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phiébftes, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Aiiea est 
à ia fols curatlf et préservatif, car U 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souveat 
mortoiles et toujours doulouieuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition e«m manjat-poste) 
Bépâi géniral : DÎÂNOUX, pharasaciga, §mi e&ssain ii'âis, 33, SSASSEILLE 

DEPOTS : Pn>« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1"" Chabre, Gorlier, Vedel.— 
AU : Pii!o Oou. — ARLES : Pli'» MaureL — AVIGNON : Ph'« Marie ot ttoliand.— LA CiOTAÏ 
PU* Barrière. — CANNES : Ph'"> Antoni. — NIMES : Ph* Favre. - NICE : W Koslagni. -
A LAIS : Phs« Bonr.aura. et toutes les bonnes pharmacies. 

'Remède par excellence et incomparable 
Êuérison de toutes les maladies des voies 
toire3 Tous, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans las masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous lés malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour oue tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Pris 1 fr. 50 le îiacon de 300 grammes - i fr. le îlacoa de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Phi0 DIANOUX. Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pû du SERPENT, Rua Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies ! 
S3 

ËSédicaie, £6, 

Guérison rapide, maladies estomac, nerfs, 
sciatique, maladies des dames/fumeurs. Ré-
trécissements , lîeoiilements. Electricité 

cuirs Pierre-Puget. Gonsult! grat. matin. Hroch., O.ùU. 

MSNiSïEKE DE LA GUERRE 

\îmi yp ois i Mëmmi 
ADJrjOiCATIOX à Dragïii-
gaaa le 2i Novombre 1914 

Fourniture des fourrages 
dans les brigades de la Com-
pagnie du Var, du 1er novem-
bre 1914 au 31 octobre 1915. 

Pour tous antres renseigne-
ments, s'adresser à La gendar-
merie. 

HhfH d°na« bons coii-
fîHÎÎI seils. réuss. en 

t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26, au 1". 

FOURRURES 
do Fiome, au V 

' ventes, trans-
form.. 156, rue 

niiu 
PRESSES PllITI M 

FQILE SPÉCIALE 
pour l'envoi des 

Oafé Torréfié 
Cabanon" 

Supôî'ieMî* sà tous 
Les plus vastes magasins At> 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Bue NATIONALE, 62-64 
MAUSE1U.E {Tél. 41 40) 

ExpiditicBg par colis poslam lrinco 
Env.du prix cour, sur demande 

fil ÇSPtPM 37 ans' bo1»"03 
HLOHV;iLll références, -Con-
naissant bureau et expédi-
tions, demande place Mar-
seille ou ailleurs. Ecr. Costes 
Petit Provençal. 

mus FOST. 
2 fr. le 
Bernier, 

cent. 
47. r 

act.ualit. t3 

genv. dcp. 
Echahto: 0.95. 
Lancry. Paris. 

L8 cêrant • VICTOR nFTRJE!?. 

9t Stér <ln Peut provençal, 
n 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O îr. 50, minimum 2 lignes 

EMPLOYE très 6érieux, 25 ans. cing langues-, 
longue pratique. France et étranger, dam. 

place. Abonné Coib&rt 87. 

JEUNE FEMME sérieuse demande ménage. 
Ecrire ou s'adresser rue d'Aubagne. 130, 

cabinets d'aisance 

D AME 32 ans, dem. pl. coni. ou gérance. 
F. A. 5514. p. r.. Colbort.. 

ENCAISSEUR DE BANQUE ayant hautes réfé-
rences demande emploi quelconque. Ecr. 

ou s'adr. : Henry. 38. rue Estelle. Marseille. 

HOMME 45 ans. non mob., références, dem. 
empl. garde mag.. entrepôt ou autres,ferait 

livraisons sachant conduire, connaissant ville 
et banlieue. Ecr. E. Tauleigne, 84, boui. Major. 

J EUNE HOMME 15 ans, bonne instruction, 
demande place bureau, commerce ou admi-

nistration. S'adresser Cagnardi frères, 1, rue 
Vincent-Leblanc-

OFFP.ES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE garçon boucher bien rétribué, 
non mobilisable. S'adresser Boucherie, rue 

République, 71). 

J EUNE HOMME comptable et dactylographe 
capable est demandé. Sérieuses références, ù 

ta S. G. T., 25, Qiifti du Canal, le matin de 
10 heures à, midi 

COMMISE au courant articles parfumerie est 
demandée, magasin. 10. rue Rouvisie. 

O N DEMANDE des apprenties dégrossies pan-
taionniéras. Boni face, 52, rue d'Aix, au 2*. 

A PPRENTI BOULANGER est demandé, boni. 
Boisson. 123. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvriers ferblantiers, plombiers ; ouvriers 

forgerons, carrossiers ; ouvriers rhabilleura 
cimentiers ayant travaillé dans le ciment.avec 
certificats ; cordonnier pour le cloué ; ou-
vriers chocolatiers avec certificats ; un jeune 
homme de 16 ù 17 ans garçon de bar un peu 
dégrossi avec ofertitreats ou présenté par ses 
parents ; ouvriers menuisiers et ouvriers bou-
langers ; ouvrier teinturier dcgrais.senr pour 
le dehors avec certificats : ouvrière connais-
sant le point bourrelier : ouvrière connais-
sant le fil poissé ; demi-ouvrière et apprentie 
pantalonniéres ; nourrice lait jeune chez les 
patrons. S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

B EL APPARTEMENT MEUBLE, 3 grandes 
pièces avec cuisine, eau et gaz, à louer, 

4ti, rue Fortia, au l«r étage. 

C HAMBRE MEUBLEE fais. cuis, à louer 
30 fr.. rue Grignàn. GO, 4» étage, gaz, eau. 

DAME SEULE louerait jolie pet. chambre 
cle'-re quart. Prado, à Mons. sérieux, prix 

20.fr. Ecr. M" Bernard, p. r. Prado. 

LEÇONS 

COURS D'ANGLAIS. 1" décembre, 3 fr. par 
mois, leçons, piano, chant anglais, etc., 

prix modérés. S'adr. boulevard Bompard. 170, 
dimanche matin seulement. 

FONDS DE COMMERCE 

REFUGIES, commerçants achèteraient mais, 
com. payable en billots. De ville, p. t. 

Saint-Ferréol. 

B AR ix)in P: loyer prix bas, sacrifié. S'adr. 
Ecrivain, place d'Aubagne. 

CAPITAUX 

PRETS ET ACHATS DE TITRES français et 
étrangers. Bonne acquisition. Bureau Fon-

cier, 142, rue Paradis. 

OCCASIONS 

AUTO « SUERE », 1913, a vendre, torpédo, 
2 pl. 8 HP 4 cvl. très bon état de marche. 

7i Vallon-des-Auffes. 

R ICHE CHAMBRE, salle à manger, salaman-
dre, mach. à coudre, garn. de chem., meu-

bles divers, moitié prix. 78 Vallo.n-des-Apffes. 

A VENDRE riche salle a manger Louis XV, 
sacrifiée. Boul. de la Corderie, 73, Bar. 

JACHINE 
130 fr.. 43, 

i SINGER 
Grand'Rua. 

bonne occasion, 
éiags.. 

PERDUS ET TROUVES 

jERDU chienne lévrier. Rap. contre récomp. 
Sicard. . allées de Meiliian. 5. 

«ERDU livret de famille et divers papiers. 
Rap. ù M" Elise Lévèque. 1. rue Rouvîére, 

MARIAGES 

O UVRIER RETRAITE G2 ans. épous. dame 
seule. Paul, Bar de la Poste, nie Colberî. 

sv-VME de 45 ans désirerait épouser ouvrier 
y sérieux. Ecrira Baptistine Roman, rue 
Neuve, 25. 

AVIS DIVERS 

AVSHSR DÉVOILÉ 
AVENIR DEVOILE. M" Mary prédit tout par 
n cartes, tarots. Réussite certaine, prix modé-
rés. Ci. rue Kriicer. 

&RSQU5TS 
pEPARATiOf 
îî V. Toche, 

[ et ACHAT de vieux briquets. 
26. rue Longuc-des-Capucins. 

CONSULTATIONS JUREDSQUES 
«VOCAT-CONSE1L, 14. rue Paradis. Consul-
H tation, 2 fr. Actes, successions, divorces. 
assist. jud.. naturalisation. Rapide et économ. 

COUTURIERES 
TAILLEUSE-COUTURIERE-LI.NGERE à façon, 
I transformations, réparations. journées 
bourgeoises, pris' modérés, Mme Eival, rue 
Grignan. 6L-), 

FOURRURE3 
rOURP.EUR. 42.rue Fortunée (S« année) traas-
t forme le mieux Le meilleur marché. 

PAPtERS PEINTS 

PAPIERS-REINTS, solde à partir de 0.20 le 
rouleau, boulevard du Muy, 22. 

PRODUITS AOSIOOLES 
uENTE DE FLEURS DE TILLEUL, 1« choix, 
w Reynier; dépositaire petit Provençal, Bon-
nieux (Vaucluse). 

TAÏLLSSURS 

TAILLEUR à façon, costumes à partir de 
20 fr. répav., ti-ansform.. spécialités de 

retournages, liv. rap. 21, rue de la Palud. 3e. 
DIVERS 

ACHAT d'amandes â la propriété on par cour 
tier. Paul Saurin. r. d'Entrecasteaux. Aix 

sUTO remontant à Paris prendrait voya-
H geurs. S'adr. Hôtel du Commerce Coun 
Belsunce. 

PETITE CORRESPONDANCE 

lia Comment vivra prends ma place, tu san. 
lïu. ras ce que veut dire souffrance de ton 
ajiiour. Ton martyr attend. 

L à sa mie chérie : Inquiet. Ecris vite. A toi 
sans cesse et toujours. 1.000 B. B. 

ES 

Nous prions nos Clients de ne point 
choisir nos bureaux comme adresse 
pour les réponses à leurs annonces. Les 
annonces sont payables au comptant. 
Celles qui nous sont transmises par la 
posle doivent être accompagnées de leur 
montant en un mandat ou en timbres' 
posle. 

Nos prochaines Aimoiecs paraîtront 
MARDI 24 NOTÉMKS. 


